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Gilbert Cornu 

Compte Rendu et ana lyse des réponses au  ques· 
t ionna i re du  25me ann iversa i re de ''L.D.L.N." (1) 

avant-propos 

1 700 réponses et même davantage : u n  
incontestable succès. 

1 700 réponses reçues a u  12 se pte m b re 
1982 1 Eh oui, c'est à peine croyable, et pourtant 
c'est une réalité. Le chiffre de 1 700 révélé aux lec­
teurs dans le numéro de Novembre-Décembre de 
"Lumières dans la nuit" est tout à fait exact. Il est 
même dépassé et atteindra peut-être - ou dépas­
sera - 1 750, car trois semaines après la fermeture 
officielle du sondage, les réponses continuent de 
nous parvenir ... C'est bien à r�gret qu'il nous a 
fallu prendre la décision de clore officiellement 
cette enquête, mais c'était nécessaire sous peine 
de ne plus pouvoir en rendre compte comme prévu 
dans ce numéro du 25ème anniversaire daté de 
février 1983. 

Ainsi, entre le 20 mars et le 10 septembre 
1982,- le cachet de la poste faisant foi, selon la for­
mule consacrée - 1 700 bulletins réponses ont été 
postés, pour la plupart d'entre eux à travers la 
France, mais égale ment dans 10 pays d'Eu rope 
et dans 12 a utres pays d u  monde, donnant 
ainsi  è n ot re sondage u ne d i me nsion i nterna­
tionale et lu i  assu rant un succès indiscutable. 
Voilà qui récompense bien les 25 années d'efforts 
et parfois d'acharnement à paraître de notre 
modeste revue specialisée dirigée par un homme 
tout à la fois décidé et patient : Monsieur Veillith. 

LUMIERES DANS LA NUIT 
présente à tous ses lecteurs, collabora­
teurs, et amis, ses meilleurs vœux pour 
1983, 

exprime sa vive reconnaissance à tous 
ceux qui, au cours de ce quart de siècle, 
ont apporté leur pierre à notre action, 

et invite, dans l'Idéal, à la poursuite de 
l'effort commun pour une approche cons­
tante de la vérité. 
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Ce sondage dépasse e n  effet - et de loin -
tout ce q u i  a été réa lisé jusqu'à prése nt sur la 
q uestio n  en fait de sondage dans les m i l ie ux 
ufologiques.  C'est pourq uoi, avant même 
d'e n  a nalyse r  les résu ltats, on pe ut parle r  de 
succès et être certai n  qu' i l  fe ra date .  

L'équipe d'animation de "Lumières dans la 
nuit" qui n'a pas hésité à en prendre le risque alors 
qu'on est en plein� crise économique et -
apparemment- en pleine crise ufologique a donc 
lieu d'en être fière. Mais également tous les lec­
teurs et leurs amis ou connaissances qui ont si 
généreusement répondu, en acceptant de sacrifier 
·une petite part de leur temps libre pour réfléchir à 
ces problèmes et parfois en discuter avant de nous 
faire part de leur opinion. Me rci donc è c hacu n 
des participants, h o m mes ou fe m mes, je u nes 
o u  m oi ns je u nes et q uelques soie nt les opi­
nions q u 'i ls ont exprimées . . .  Merci, au nom de 
toute notre équipe, comme au nom de tous les lec­
teurs qui n'ont pas osé ou n'ont pas eu le loisir de 
nous faire part de leur opinion personnelle. Tous 
seront certainement heureux d'en connaître les 
résultats et fiers de les commenter à la ronde. 

U n  m ot de la le nte élaboratio n  du q uestion­
naire 

Il n'est peut-être pas inutile de dire un mot de 
l'élaboration du questionnaire avant de parler du 
dépouillement et d'aborder le bilan, cela donnera à 
nos lecteurs une idée de la façon dont fonctionne 
ce que beaucoup appellent le "comité de lecture" 
qu'il seratt peut-être préférable d'appeler "l'équipe 
d'animation" de la revue, car son rôle va bien au 
delà de la simple lecture des textes qui lui sont sou­
mis par les lecteurs pour être publiés. 

L'idée de faire paraître un questionnaire pour 
recueillir l'avis des lecteurs a été lancée par Mon­
sieur Lagarde dans une lettre circulaire aux mem­
bres de l'équipe, qui a circulé entre nous fin 1980 -
début 1981. Une ébauche de questionnaire y était 
jointe qui ne comprenait qu'une bonne demi­
douzaine de questions. Comme il arrive générale­
ment, chacun des membres ajouta à tour de rôle sa 
petite idée sur le problème et proposa quelques 
questions supplémentaires qui lui paraissaient inté­
ressantes ... A chaque navette postale entre les 



membres disséminés aux quatre coins de la France 
- ce qui rend ce système assez long ! - le projet 
s'étoffa, puis enfla au point de devenir méconnais­
sable et indigeste . Il fal lut envisager de l 'élaguer et 
de le refondre en groupant les questions sous des 
thèmes plus rationnels que ceux fixés au départ . . .  
Comme les vacances d'été approchaient, provo­
quant inévitablement du retard, i l fal lait gagner du 
temps . . .  Un des membres eut a lors l 'idée de pro­
poser de le retarder pour le faire coïncider avec le 
25ème anniversaire de la revue .. . en 83 ... 

L'idée fut adoptée. C'est donc pendant les 
mois d'automne et d'hiver 81-82 que le texte défi­
nitif prit forme . Pou r  gagner encore du temps, un 
comité restreint fut constitué afin de mettre au 
point la rédaction définitive et un sociologue pro­
fessionnel, habitué aux sondages d'opinion, nous 
donna même de judicieux conseils pour la formula­
tion des questions, nous l'en remercions . 

Ainsi donc, la mise au point du questionnaire 
nous a demandé plus d'une année de travail  ; pas 
du travai l  à plein temps, bien sûr, mais une année 
de soucis répétés et beaucoup de correspondance . 
Combien de lecteurs s'en sont doutés en l isant ces 
questions qui semblaient si simples, voire trop sim­
ples ? Très peu probablement ! En réal ité rien ne 
fut simple ; tout fut discuté et souvent l'objet de 
subtils dosages entre les diverses variantes possi­
bles.. . i l fal lut trancher, éliminer pou r  ne pas 
dépasser le cadre impératif de quatre pages qu'on 
s'était fixé ou pour ne pas être plus indiscrets qu'il 
ne convient ! Mais c'est bien à regret que certaines 
quesitons délicates n'ont pas été posées car elles 
éclaireraient sans doute le problème . 

Un bilan difficile è d resse r  sans o rdinate u r  
Maintenant que l e  questionnaire a rencontré 

un g rand succès, i l reste à faire le bilan et à analy­
ser le plus complètement possible les réponses 
données par les participants . 

Ce n'est pas une mince affaire que de manier 
une tel le masse d'informations sans l'aide d'un 
ordinateur que nous sommes bien incapables 
financièrement de nous procu rer, même en loca­
tion temporaire .  Nous étions d'autre part ferme­
ment décidés à ne confier à aucune personne 
étrangère à notre équipe d'animation ce travail 
d'analyse, car nous voul ions avoir la certitude 
qu'aucune réponse ne serait mal interprétée par 
des personnes peu au cou rant des problèmes très 
complexes de l'ufologie . Enfin, notre dispersion à 
travers la France rendait impossible un travail 
d'équipe semblable à celui  de l'élaboration du 
questionnaire car  i l  aurait nécessité de multiples 
envois postaux ou commu nications téléphoniques 
et multiplié les risques de perte de documents. Il 
fa l lait donc que l 'affaire soit prise en main par une 
seule personne . Etant enseignant, - professeur 
d'histoire pour tout dire - et disposant de temps 
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l ibre (! ?) plus nombreux que les autres membres de 
notre équipe, j 'ai accepté de me charger de ce tra­
vai l . Je l'ai fait·sur l'assurance donnée par des spé­
cial istes de la statistique que le sondage ne donne­
rait pas plus de 400 à 450 réponses . . .  soit 10 % du 
nombre des abonnés, ce qui est le résu ltat habituel 
de ce genre de sondage . Et ces spécial istes ajou­
taient confidentiel lement qu'i ls se montraient trop 
généreux, car avec la crise économique et le reflux 
de l'ufalogie, i l fallait s'attendre à beaucoup 
moins . . .  Sincèrement, j 'ignorais ce qui m'atten­
dait ! Allez donc vous fier aux spécial istes . . . 

Disons par exemple, et à simple titre de curio­
sité car cela n'a pas d'autre intérêt, que les 
bul letins-réponses dépliés et sans leurs enveloppes 
forment une pile de 39 centimètres de hauteur et 
que leur poids atteint 15 kilos 200 ! Disons aussi 
que les "l istings" sur lesquels las réponses ont été 
répertoriées sous forme de colonnes de petites 
croix ou d'autres signes symbolique) pour certai­
nes réponses - chaque croix ou signé occupant un 
carré de 5 mil l imètres sur 5 -, ces l istings, donc, 
mis bout à bout, forment une surface totale de 8 
mètres 82 de long sur 87 ems de large.  Quant aux 
petites croix ou autres signes util isés et patiem­
ment al ignés depuis six mois sur ces 21 l istings, un 
simple calcu l mental nous apprend qu'à raison de 
50 en moyenne par bul letin-réponse, elles attei­
gnent le chiffre de 85 000 ! Oui, 85 000, i l  n'y a pas 
d'erreur de zéro ! Alors, comme on dit, et en toute 
simplicité :·"Fal lait quand même le faire". 

Comme le dépoui l lement et la transcription 
d'un bul letin-réponse sur les listings, y compris la 
retranscription sur des listes à part des réponses 
plus explicitées sous la forme d'un texte, deman­
dait une quinzaine de minutes, (en moyenne bien 
sûr),  cela fait déjà plus de 400 heures de travail 
nécessaires avant même d'aborder les calculs mul­
tiples de statistiques, puis la rédaction des articles, 
la réal isation des cartes et des g raphiques . . .  Les 
mil les heures de travail seront largement dépas­
sées ! Franchement, j 'ignorais ce qui m'attendait. 
Inutile de préciser que j 'ai dû abandonner provisoi­
rement tout travai l  personnel de recherches en his­
toire et toute rédaction des articles de la série 
"porte ouverte en ufologie" dont certains sont 
pou rtant très· avancés, par exemple le premier à 
paraître sur les visions d'armées fantômes au cours 
des siècles . Que les lecteurs qui les attendaient, 
veui l lent bien excuser ce retard maintenant qu'ils 
en connaissent la raison . 

Un mot encore pour clore cette parenthèse 
personnel lè. Je peux assurer que je ne reg rette 
a bsolu ment pas cet éno rme t ravail. J'ai en 
effet beaucoup apprécié l 'effort fait par de très 
nombreux participants - on peut dire la quasi­
totalité - pour exprimer leurs convictions en nuan­
çant leu rs réponses et essayer de préciser leur pen­
sée . . . et i l n'est pas facile d'expl iciter ce que l'on 

arrive parfois à peine à imaginer.  Le questionnaire 
a été rempli dans la presque totalité des cas avec 
un très grand sérieux, nous aurons l'occasion d'y 
revenir plusieurs fois . Aussi, j 'ai  e u  l 'i m p ression ,  
tout a u  long d u  dépou i l le ment des q uestion­
nai res, d'un véritable dia logue avec nos nom­
breux le cte u rs et le u rs a m is et ce la était pas­
sionnant.  Ils me faisaient partager leurs réticences 
devant certaioes questions délicates ou leurs con­
victions qu'il y a bien "quelque chose", tout 
comme leurs craintes devant certa ins aspects de la 
recherche officielle . . .  J'ai alors pleinement réal isé 
ce que j'avais déjà compris depuis longtemps, à 
savoir que les véritables ufologues ne sont pas 
nécessairement ceu x qui se croient tels et qui se 
targuent d'un tel titre au point de l'imprimer parfois 
su r leurs cartes de visite ! 
Non, les vrais ufologues sont tous ceux qui sont 
arrivés à l 'intime conviction, en partant des élé­
ments personnels qu'ils possédaient, qu'il existe 
bien un problème posé par un phénomène qui se 
manifeste à nous spontanément et de façon aléa­
toire même si ce phénomène est jusqu'à présent 
incompréhensible et si, à fortiori, i l  n'est pas repro­
ductible en laboratoire . . .  tout simplement, peut­
être, parcequ'il ne dépend pas de nous ! . . .  
L'incompréhension et même les railleries des 
médias ne changent rien à la réalité du problème. 

L'ufologie est en effet, d'abord et avant tout 
autre chose, une affaire de témoignages. L'heure 
des grandes explications n'est pas encore venue, si 
toutefois elle doit venir un jou r . . .  
Nous n'en prendrons comme peuve que ces quel­
ques lignes ajoutées à un bulletin-réponse sous 
forme d'une lettre et qu i constituent un témoi­
gnage encore inédit ( i l  en reste beaucoup ! ) 
quoiqu'il ressemble comme un frère à un autre 
témoignage originaire de la même région et de la 
même époque, ce qui relance l'énigme du premier . 
Voici :" . . .  j'étais en 1943 déporté du travail à Dant­
zig et Gdynia en Pologne occupée par les Alle­
mands ; on ne parlait pas de soucoupes volantes à 
cette époque . . .  J 'ai vu un atterrissage d'un engin 
lenticulaire (6 mètres de diamètre) en fin juillet 
1943. Il y avait une femme à bord et elle avait des 
difficultés avec son "avion" rond et métallique . . .  
d'où mon intérêt pour la question ; j 'ai vou lu 
savoir . . .  je suis abonné à L . D. L . N. depuis le 
numéro "1" . 

40 ans après l'événement, l'affirmation reste 
aussi catégorique : "J'ai vu" 1 et cette affirmation 
pose tout le problème de l'ufologie, car il  existe 
non pas un ou deux témoignages semblables mais 
des dizaines de milliers, voire des centa ines de mil­
liers si on les connaissait tous ; ils ne peuvent être 
tous ni mensongers, ni le résu ltat d'illusions ou 
d'hallucinations d'ordre psychique ... I l  faut donc 
bien en tenir compte . . .  et essayer de comprendre 
ce qui se passe . Nou� n'avons pas d'autre but à 
"Lumières dans la nuit". 
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R yt h me de par�t ion de ce bilan du q uestion­
naire 

Nous avons attendu jusqu 'au 12 septembre 
pou r  clore officiellement notre enquête (donc let­
tres expédiées le 1 0) car les questionnaires conti­
nua ient d'arriver régul ièrement et aussi parce que 
un certain nombre de participants nous avaient 
écrit pour nous signaler qu 'ils n'avaient pu récupé­
rer avant de partir en vacances des questionnaires 
distribués à leurs connaissances et nous priaient 
d'attendre jusqu'à leur retour .  Nous avons donc • 

patienté au maximum . . .  trop même ! Aussi nous 
sommes maintenant pris par le temps . Il faut en 
effet compter trois mois fermes entre le dépôt d'un 
texte chez l'imprimeur et  la parution de la revue 
correspondante.  Le texte pour ce numéro de 
février doit donc être déposé avant fin octobre . . .  
c'est long, mais c'est ainsi ! Il n'est donc matériel­
lement pas possible de faire tout le travail  de statis­
tiques et d'ana lyse en un bon mois. C'est pourquoi 
seule parait aujourd'hui la première partie de ce 
rapport qu i sera aussi complet que possible, ainsi 
que nous l'avions promis . La suite s'échetonnera 
sur trois autres numéros. 

Nous commençons aujou rd'hui  par les divers 
aspects pratiques et plus concrets de l'enquête : 
problèmes d'envois et de répartition géographi­
que, questions d'âge et de sexe des participants, 
ce qui donne déjà d'importants éléments d'appré­
ciation . Le prochain numéro abordera la répartition 
socio-professionnelle des participants et leur inté­
rêt pou r le problème ovni, les l ivres et revues ainsi 
que les problèmes concernant la recherche ufolo­
gique.  Les deux numéros suivants seront consa­
crés à l 'analyse des opinions concernant le phéno­
mène ovni et les extraterrestres . Nous avons dû les 
laisser pour la fin car ces études sont très longues à 
réaliser ; il faut en effet non seu lement faire des 
études statistiques déjà très longues, mais rel ire 
toutes les opinions écrites en marge des question­
naires ou dans des lettres jointes pou r en tirer les 
citations essentiel les . En compensation, cet étale­
ment du rapport permettra aux lecteurs de prendre 
plus intimement connaissance de chacun des 
aspects dont certains seraient peut-être passés un 
peu inaperçus par souci d'aller à l 'essentiel si la 
parution s'était faite en une seu le fois . Or tout est 
important dans cette enquête, comme nous le 
montrerons ; rien ne doit être négligé . 

Prolon ge ments possibles et souhaitables d u  
q uestionnaire 

Plusieurs points nous ont frappés lors de 
l'étude des réponses, lesquelles ont été faites avec 
un très grand soin et beaucoup de précisions, aussi 
avons nous pensé avec l'équipe d'animation de 
"Lumières dans la nuit" qu'i l était sou haitable de 
prolonger le dialogue avec les lecteurs concernant 
trois aspects du problème . 

. 



Le nombre de l ivres lus par un certa in  nombre 
de person nes est réel lement i mpressionnant : 100 
et 200 n'est pas une exception,  le maximum dépas­
sant 500, ce qui ne peut correspondre qu'à une 
personne l isant couramment l 'américa in  car il n'a 
pas été publ ié un tel  nombre de l ivres en français . . .  
Nous avons donc pensé dema nder à tous les parti­
cipants ayant lu 70 à 80 l ivres, et plus . . . de bien 
vouloir  nous indiquer la l iste des ouvrages qu'i ls 
ont lus avec, s i  possible, une brève indication sur 
leur intérêt, afin de publ ier cette l iste dans la revue 
aussitôt après le rapport sur l 'enquête . Nous pen­
sons a insi rend re service à l 'ensemble des lecteurs 
qui ne sont peut-être pas tous très bien informés 
sur les l ivres qui ont été publ iés . N ous renouvelons 
donc l 'appel déjà lancé page 41 du numéro de 
jui l let-août 1982. 

D'autres partic ipa nts, moins nombreux il est 
vra i ,  ont déclaré l i re régul ièrement un nombre tout 
aussi impressionnant de revues ufologiques : 10 ; 
25 ... et jusqu'à 40 par mois ! C'est à peine croya-
ble . . .  La qua l ité de ces participants qui ont plu-
sieurs fois indiqué leurs noms et adresses ne per­
met pas de douter de la réal ité de leurs lectures 
même si la très gra nde majorité des lecteurs de la 
revue se demandent comment cela est possible . 
Afin  de mieux informer l 'ensemble des lecteurs sur 
l 'existance de ces revues, nous demandons à ces 
person nes de bien vouloir éga lement nous fai re 
parvenir  une l iste de ces publ ications,  l iste compre­
nant en particulier l 'origine exacte pour les revues 
étrangères . Cette l iste sera publ iée après cel le des 
l ivres . 

Enfin ,  un nombre très i mportant de patici­
pants ont déclaré avoir été témoins personnel le­
ment d 'une observation d 'un phénomène ovn i  ou 
d 'un phénomène pouvant s'y rattacher.  Assez 
souvent, i ls  ont indiqué en marge l 'année ,  ce qui 
est un gage de leur sincérité ; parfois i ls  ont décrit 
en quelques l ignes l 'événement, comme le cas c ité 
précédemment. Il est probable qu'un certai n  nom­
bre de ces observations ont déjà été publiées dans 
notre revue, mais certa inement pas toutes .. . Pour­
quoi ,  là encore , ne pas fa i re bénéficier l 'ensemble 
des lecteurs de ces témoignages ? on peut très 
bien le faire en gara ntissa nt l 'a nonymat des per­
sonnes qui le désirent. 

Nous serions donc reconnaissants à toutes les 
personnes qui ont décla ré avoir fa it une tel le obser­
vation de bien vouloir aussi nous écri re . Si le cas a 
été publ ié  dans " Lumières dans la nuit" (ou éven­
tuel lement dans une autre revue) qu'el les nous 
indiquent la date ou le numéro a insi  que les pages 
ou un bref rappel des fa its pour le retrouver sa ns 
erreur. Si depuis cette publ ication des fa its nou­
veaux sont intervenus ou si el les ont changé 
d 'avis, qu'el les veui l lent bien nous le s ignaler.  S i  le 
cas n'a pas été publ ié,  qu'el les nous expl iquent les 
fa its avec plus de déta i ls et surtout qu'el les nous 
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ind iquent leurs nom et ad resse afin de pouvoir les 
joindre si besoin est . Nous leur garantissons 
l 'anonymat et la plus grande d iscrétion les concer­
nant .  

En. prolongea nt a insi le d ia logue avec ceux de 
nos lecteurs qui  peuvent nous fa i re part de leur 
expérience, nous pensons rendre service à 
l 'ensemble des lecteurs de notre revue. Ainsi , 
" Lumières dans la nuit" deviendra une revue 
encore plus attachante et fra nchira plus sû rement 
la crise actuel le en attendant des jours meil leurs . 

Merci d'avance à tous ceux qui accepteront à 
nouveau de consacrer un peu de leur temps à nous 
répondre pour la plus complète information de 
tous . ( P. S .  Je me permets de rappeler à ceux qui 
nous écrivent dans l 'espoir d 'une réponse de join­
dre un timbre pour la réponse, car là aussi , l 'addi­
tion grimpe vite . Je les en remercie . )  

Passons maintenant a u  compte rendu e t  à 
l 'ana lyse des réponses du questionnaire .  

P R E M I E R E  PARTI E 
L'ETU D E  DES PARTI CI PANTS 

Pointage des bul letins et p re m ie rs re nse ig ne­
me nts 

Dès la réception des lettres, le tout premier 
travai l  a consisté à numéroter chaque question­
naire reçu dans le but d'empêcher toute erreur 
ultérieure soit par oubl i  d 'un bul let in ,  soit au con­
trai re par le double repport sur les l istings des 
réponses d 'un même bul letin. Ce numéro d 'ordre 
se retrouve sur les l istings en tête de chaque 
colonne de repport comme sur les extra its de tex­
tes regroupés par question sur des l istes à part . 
Lorsqu'une lettre éta it jointe, e l le porte le même 
numéro . 36 bul letins réponses étaie nt accom­
pag nés d'u ne lettre explicative ,  ce q u i  fait u ne 
lettre pour 47 réponses. Voi là qui prouve dès le 
départ à quel point le questionnaire a été pris au 
sérieux par les lecteurs . 

En même temps que ce numéro d'ord re ,  
éta ient rapportées en tête du bul letin les diverses 
i nd ications données par le cachet postal : date et 
l ieu d'envoi a insi que le numéro du département.  
Le nom et l 'adresse de l 'expéd iteur ont été notés 
éga lement lorsqu'i ls éta ient i nd iqués . En effet, 
bien que le questionna ire ait été - par principe -
anonyme, un nombre notable de participants n'ont 
pas cra int d ' indiquer leur identité, ce qui est un 
gage de confia nce envers notre équipe et un gage 
de loyauté dans les réponses exprimées . 303 parti­
c ipa nts (sur 1700) ont ainsi i ndiqué le u rs coor­
don nées, ce q u i  fait u ne m oye n ne de un parti­
c ipant su r 5,6. Voilà qui prouve à quel point la 
confiance règne entre les lecteurs et la revue. 

Ajoutons que ce nombre important d'adresses est 
à lui seul une raison supplémenta ire de ne pas con­
fier le travai l  de dépouil lement à des person nes 
étrangères à notre équipe . . . chacun le comprendra 
a isément.  

Enfin ,  dans la foulée des petites vérificactions 
de départ ,  le "support" de la réponse, c'est à d i re 
la catégorie du papier uti l isé ,  a été également noté. 

On apprend a insi que 1 084 participants ont 
renvoyé les pages centra les de la revue, pages faci­
lement recon naissables aux traces la issées • par 
l 'agrafage, ta ndis que 252 personnes ont uti l isé de 
nouvel les pages spécialement demandées à la 
d i rection de la revue, pages qui ne comportaient 
aucune trace d'agrafage .  361 participants ont 
envoyé des photocopies dont 352 reproduisaient la 
tota l ité du texte du questionnaire et 9 seulement 
une l iste fa ite à la main des seuls numéros des 
questions, photocopie préparée pour un groupe. 
Deux person nes seulement ont dactylographié les 
réponses et une l 'a fait entièrement à la main. 

Cette vérification d 'un tout petit déta i l  con­
fi rme au moins le rôle envahissant de la photocopie 
qui bouleverse nos méthodes ·de trava i l  et prouve 
q ue nos participants ne sont pas des êtres 
détachés des contin gences concrètes, mais 
des ge ns bie n  de le u r  époque et sachant util i­
se r sa technologie ... des réal istes 1 Elle prouve 
aussi seconda i rement que nous n 'avons rien la issé 
au hasard et que tout ce qu' i l  éta it possible de véri­
fier l 'a été, comme il se doit dans un travai l  qui a le 
souci d 'être aussi précis que possible. 
Deux indications essentiel les ont été t irées des ren­
seignements donnés par le cachet posta l : le  
rythme d 'échelonnement des réponses et  la loca l i ­
sation géographique des partic ipants. 

Le ryth me d'échelonne me nt de l 'e nvoi des 
réponses 

Pour avoir une idée exacte du rythme de l 'éta­
lement des réponses, i l  éta it d iffici le de se baser sur 
la date de réception ,  le déla i  d'acheminement pou­
vant varier considérablement surtout pour les 
envois de l 'étranger. La seule ind ication va lable 
était cel le du cachet posta l. Cet étalement est con­
crétisé par les deux graphiques ci-joints : la courbe 
hebdomadai re et la courbe journa l ière ; l 'une et 
l 'autre ont leur intérêt . -croquis A et B-

La cou rbe he bdomadaire montre un départ 
progressif éta lé sur deux semaines qui s'explique 
mal en compara ison de la trés forte poussée de la 
troisième semaine. Ce curieux d épart est encore 
accentué sur la courbe journa l ière par un "trou" de 
4 jours qui aurait pu mal augurer de la suite ; il 
semble d iffici le à expl iquer. Il s'expl ique au con­
tra i re très bien lorsqu'on sait que la revue n'est pas 
expédiée en un seul jour comme les grandes 
revues commerciales, mais que son envoi s' éche-
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lonne au contra i re sur plusieurs jours. I l  s'est 
trouvé que l 'envoi du numéro de mars-avri l corres­
pondant à la première parution du questionnaire a 
été exceptionnellement a l longé et s'est fa it sur 
d�ux semaines . Cela expl ique les deux envois pré­
coces du 20 mars a insi que le démarrage massif 
des 29 et 30 mars, lorsque la tota l ité des revues a 
été reçues par les lecteurs . 

La première semaine à compter pour juger du 
succès de l 'enquête est donc celle du 29 mars au 4 
avri l . Le succès est massif et l 'on a été certai n  
è l 'éq u i pe d'ani mation de la revue q ue c'était 
un succès dès les p re m ie rs jours d 'avri l .  
Cependant,  d e  l à  à espérer 1 700 réponses, i l  y 
ava it encore un pas à fra nchir  qui ne s'est i mposé à 
nous que progressivement, en fait ,  début jui l let, 
lorsque l 'on a constaté la bonne et longue relance 
qui a suivi la seconde parution du questionnaire. 

Un second point notable est le prolongement 
sur plus de deux mois du rythme élevé des envois, 
sans essoufflement n i  chute brutale ; le creux de la 
semaine du 17 au 23 avril est en partie compensé, 
sinon expl iqué, par les envois i mportants de la 
semaine précédente. La courbe a même curieuse­
ment tendance à se redresser au fur et à mesure 
que les semaines passent en mai et juin ,  au l ieu de 
d iminuer comme cela serait norma l ,  indiquant un 
intérêt prolongé de notre enquête. 

De même, après la forte reprise provoquée par 
la seconde parution du questionnaire ,  un pal ier se 
prolonge jusqu'à f in août,  malgrè les départs mas­
sifs en vacances en juil let et août, départs qui 
aura ient dû normalement marquer une chute 
rapide des envois. L'étude des départements 
d 'envo i ,  par compara ison aux départements de 
résidence ,  montrera que de nombreux partic ipants 
ont emporté avec eux leur questionnai re pour le 
rempl i r  pendant les loisirs de leurs vacances ... et 
peut-être même y intéresser leur fam i l le ou leurs 
a mis .  Voi là encore un déta i l  qui est significatif de 
l ' intérêt et  du sérieux apporté à répondre à notre 
sondage. 

Ce n'est q u 'e n  se pte m b re, soit six m ois 
a près le lance me nt de l'e nquête q ue la cou rbe 
des ehvois fléchit série use me nt. Cela est 
remarquable ; il y a cetainement peu de sondages 
d 'opinion qui peuvent se préva loir d 'une telle lon­
gévité , signe indiscutable de l ' intérêt qu' i l  a sus­
cité . . .  ajoutons, ( nous l 'avons déjà sig nalé)  que les 
envois n 'ont pas cessé au 1 0  septembre. U n  mois 
a près cette date , i l  en a rrive encore et tout la isse 
penser que le chiffre de 1 750 sera dépassé ! ( U n  
petit g raphique complémenta ire sera ajouté ulté­
rieurement pour faire le point . ) 

Le g raphique de la va riation quotidie n ne 
est par nature plus contrasté ; les gra ndes tendan-
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ces hebdomadai res s'y estompent au profit des 
va riations quotidiennes qui ont, el les aussi ,  leu r 
intérêt . Le plus marqué de ces écarts est le ''piton" 
du 1 1  mai  qui marque le record des envois : 70 en 
une seu le journée .  Comme Monsieur Vei l l ith l'a 
indiqué dans le numéro de ju i l let-août, i l  est dû en 
pa rtie à l 'envoi de 55 questionnaires par un  seu l  
lecteur  du Pas  de Calais.  

A première ana�yse, trois jours de la semaine 
sont à noter, les autres présentant des tenda nces 
moins nettes . Les dimanches d'abord : ce ne sont 
pas des jou rnées nul les : 30 lettres portent le 
cachet postal d 'un  d imanche, soit plus d 'une par 
dimanche, pu isque la période d 'expédition com­
prend 23 d imanches . C'est beaucoup pu isque les 
levées ne sont effectuées le dimanche que dans 
quelques grandes vi l les ou dans des gares impor­
tantes . Cela est un signe très net de la tendance 
urbaine de l ' implantation des participants . Le 
dimanche 25 ju i l let est particu l ièrement à noter car ,  
avec 9 envois, i l  pose presque un  problème . La rai­
son semble en être la proximité des départs en 
vaca nces et en partie même les départs ayant eu 
l ieu ce jour là ; on a profité du passage deva nt la 
boîte posta le de la gare pour poster la  réponse qui  
éta it prête af in de ne pas l 'oubl ier . . .  

La journée d u  samedi n 'est pas une forte jour­
née d'envoi dans l 'ensemble . Si  ce jour de repos 
est uti l isé pou r rempl i r  les questionnaires, i ls ne 
sont pas mis à la poste suffisamment tôt, c'est à 
d i re le mati n ,  pou r porter le cachet du samedi ; i ls  
seront donc comptabi l isés avec ceux du lund i ,  
a insi q u e  ceux q u i  sont rempl is  l e  d imanche . . .  
Effectivement, les lu ndis sont des jours forts tout 
au long du graphique, même ceux qui correspon­
dent aux congés d'été comme les 5 et 19 ju i l let ou 
les 9, 1 6  et 23 août, ce qui est assez cu rieux,  car en 
vaca nces le rythme de vie est rompu . 

Les maxima qui  correspondent à la première 
parution du quesitonnaire atteignent 63, 57 et 70 
réponses journal ières, ce qu i  est remarquable ; les 
maxima correspondant à la seconde parution pla­
fonnent à la moitié de ces ch iffres : 35, 35 et 33, ce 
qui  est encore bea u ,  mais surtout, la période de 
rela nce se marque bien pendant trois semaines, ce 
qui  est assez impressionnant car l 'enquête en est 
déjà ,  a lors, à son troisième mois . 

Ajoutons un mot pou r rectifier un déta i l  qu i  
s'est révélé inexact . Dans le nu méro de ju i l let-août 
82, une note ajoutée in extrémis à la revue déjà 
prête pou r l ' impression annonçait que le nombre 
de réponses reçues pour la première parution du 
quesitonnaires s'élevait à 1 025. Cela semblait exact 
à la date où fut écrite la note : le 1 9  ju in  ! . . .  Les 
a léas de l 'acheminement du cou rrier sont respon­
sables de cette inexactitude . En réal ité, la date 
cha rnière est le 1 3  ju in  et non 1� 1 7  com me cela 
semblait  in itia lement le cas . Les chiffres défin i­
tifs sont donc de 979 féponses pour la p re-
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m ière parution et de 721 pour  la seconde ,  sans 
com pte r les réponses p a rve n ues après le 12 
se pte m bre 1 Ces proportions équi librées mi l i tent 
en faveur de l ' intérêt suscité par notre enquête . . .  
intérêt que tout prouvera , jusqu'à  la f in d e  ce 
compte rendu . 

Les participants d'ori g i ne étrangère et le u r  
répartition géographique. 

S i  l 'on prend pou r base de travai l  les déclara­
t ions des personnes à la question 35b - pays de 
résidence, pou r l 'étranger - nous obtenons 75 par­
ticipants originaires de pays étrange rs, soit 
u ne proportion de 4,41 % ce qui est très honorable 
pou r u ne modeste revue comme la nôtre qui équi l i­
bre ses comptes sans aucu n soutien publ icita i re .  I l  
y a encore plus de raisons de s e  montrer satisfait  si 
l 'on considère leu r répartition géographique : 52 
d 'e ntre eux appartie n ne nt à 10 pays e uro­
péens différe nts et 23 à 12 autres pays d u  
m onde assez bie n  répa rtis sur  l'e nse m ble des 
d ive rs contine nts, comme nous Le montrent les 
deux cartes jointes : -D carte d'Eu r<Jpe . -E carte du 
monde.  Sous forme de tablea u ,  cela nous donne 
par ordre décroissant : 

- E U RO PE-
Belgique . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 24 
Su isse . . . . . . . . . . . . . .. . . . . .. . . . . . . . . . . . . . .  1 1  
I ta l ie .. . . . . . . . . . . . . . .. . . . . . . . . . . ... . . . . . . . .  4 
Espagne . . . . . . . . . . . . . . .. . . . . . . . .. . . . . . . . . . 3 
Rep. Fed Allemagne . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  3 
G rande Bretagne . . . . . . . . . . . ... . . .... . ...... 2 
Luxembou rg . .. . .. . ... . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  2 
Finlande . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .. . . . . . . .... . . . 1 
R ou manie . . . . . . . .... . . .. . . . . . . . . . . . . . . . . . . 1 
Monaco .. . . . . . . . .. . . . . . . . . . ..... . . . . . . . . . . 1 

-AUTRES CONTI N E NTS-
Amériques 

Canada . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .. . . . .. . . . . .  4 
Etats-U nis . . .. . . . . . . . . . . . . . . . .. . . . . . . . . 1 
Argentine . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 1 

Afrique 
Côte d ' ivoire . . . . . . ... . . . . . . .. . . . .. . . . . .  3 
Algérie . . .. . . . . . .. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  2 
Cameroun . . .. . .. . . . . . . . . . . . . . . . . .. . . . . 1 
Tunisie . .. . . . . . . . . . . . . . . . ... . . . . . . . . . . 1 

Asie 
U nion indienne . . . . . .... . . . . . . . . . . . . . .. . 1 
Japon . . .. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 1 
Taïwan . .. . . . . . . . . . . . .. . . . . .. . . . . . .... 1 

Océa ns indien et pacifique 
N o  uv.  Calédonie . . . . . . . . .... . . . . . . . . . . . .  4 
La Réunion . . . .. . . . ... . . . . . . . . . . . . . . . . . 3 

La Belgique vient largement en tête avec 1 /3  
des participants étra ngers à e l le  seu le  ; e l le  est sui­
vie en bonne position par la Su isse . Une mention 
particu l ière doit être faite pou r la Roumanie,  vu la 
gr�nde personna lité du participant .  On peut aussi 
retenir  la participation de l 'Argentine parmi les 



pays du reste du monde, car el le éta it à ce moment 
en guerre et i l  pouva it être méritoi re de nous fai re 
parvenir ce bul letin de participation au sondage .  

Un dou ble problème auquel i l  est d iffici le de 
répondre doit cependant être signalé à propos de 
ces pays étrangers ; bien qu ' i l  soit d'ordre mineur,  
i l  nous obl ige à introduire quelques nuances dans 
notre tableau ,  au moins de façon officieuse .  

S i  au l ieu d e  prendre e n  considération les 
décla rations des participants , on considère le 
cachet de la poste qui  est un  témoignage absolu­
ment ind iscutable d 'origine , nous remarquons 
quelques variantes : Pou r l ' Eu rope, 2 lettres n 'ont 
pas été postées dans les pays indiqués : un  ques­
tion naire d'Al lemagne fédérale a été posté à Stras­
bourg et un questionna ire suisse a été posté sur la 
Côte d'Azur .  Déplacements de trava i l ,  d 'affaires 
ou de tou risme probablement . . .  on peut du moins 
le supposer sans mettre de doute le pays d 'origine 
du participant.  4 autres réponses indiquant une ori­
g ine extra-eu ropéenne ont en réa l ité été postées 
en France : les deux d'Algérie, cel le. de Tunisie et 
une des trois de la Réunio n .  Il est impossible de 
savoir s'il s'agit de personnes habitant habituel le­
ment leu r pays ou s' i l  s'agit de personnes originai­
res seu lement de ces pays et travai l lant ou habitant 
en France d 'une façon habituel le à moins qu' i l  ne 
s'ag isse d'étudiants étrangers n 'habitant en France 
que le temps de leurs études . Cela n'a pas u ne 
importance excessive . . .  

Le second problème est diamètra lement 
opposé. Faut-i l  attribuer les lettres venant de pays 
lointains comme l 'Argentine, Taïwan ou le Japon. 
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par exemple,  à des autochtones, c'est à d i re à des 
Argentins, Chinois ou Japonais . . .  ou bien à des 
França is qui séjournent provisoirement dans ces 
pays et se font expédier " Lu mières dans la nu it" ? 
Cela revet une certa ine importance car la va leur de 
l 'envoi est moindre dans le second cas . La fàrmu­
lat ion du quesitonnaire a manqué de netteté sur ce 
point et on peut le regretter .  Peut-être une ana lyse 
de l 'écritu re pourra it-el le donner des éléments de 
réponse ? N ous préférons ne pas nous engager ici 
dans cet exercice péri l leux . M ieux vaut reconnaître 

l 'existence d 'une légère incertitude et fa ire con­
fia nce aux déclarations des participants . C'est 
pou rquoi nous maintiendrons les données du 
tableau ci dessus. (A ceux qui aura ient l ' idée astu­
cieuse de recourir au fich ier des abonnés de la 
revue, disons qu'on l 'a consu lté et que dans les 
principaux cas les deux possibi l ités su bsistent, la is­
sa nt le problèr:ne entier . . .  sinon i l  n 'aurait pas été 
évoqué ici . )  

Pou rcentage comparé d u  nom bre des parti ci­
pants par départements.  

Les réponses personnel les à la question 35 A 
sur le l ieu de résidence des participants nous don­
nent les données su ivantes que nous avons indi­
quées à la fois sous forme de tablea u - F- et sous 
forme d 'une carte où les chiffres sont reportés 
dans les départements, afin d'a ider ceux qui 
aura ient un  peu perdu de vue la localisation des 
départements . . .  -carte G - Les chiffres sont assez 
va riables pu isqu 'i ls passent de " 0 " à 94 pou r Paris. 
7 départements dépassent 50 réponses et 
assu rent à eux seuls 535 réponses, soit p rès 
du tiers du total des partic ipa nts de la métro­
pole. 

Ces 7 départements sont par ordre décrois­
sa nt des participants : 

- la Seine ( Paris ) . . . . . . . . . . . . . . . . : 94 réponses. 
- les Yvelines (Versa i l les ) . . . . . . . . .  : 90 réponses . 
- les Hauts de Seine ( Nanterre ) . . . .  : 79 réponses . 
- le Nord ( Li l le )  . . . . . . . . . . . . . . . . . .  : 79 réponses 
- le Pas de Calais (Arras)  . . . . . . . . . . : 72 réponses 
- le Rhône ( Lyon ) . . . . . . . . . . . . . . . .  : 68 réponses. 
- les Bouches du R hône ( Marsei l le )  : 53 réponses . 

Un second g roupe de 1 3  autres départements 
voit le pourcentage baisser entre 20 et 50 répon­
ses,  ce qui  reste honorable.  Ce sont par odre 
décroissant des réponse� · 

- la Seine Saint Denis . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  45 
- l ' Essonne . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  35 
- la G i ronde . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 34 
- le Val d 'Oise . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  34 
- le Val de Marne . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  34 

- la Seine maritime . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  28 
- la Seine et Marne . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  27 
- le Var . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  26 
- les Alpes maritimes . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  24 
- la Loi re atlantique . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 23 
- la haute Garonne . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  23 
- la Somme . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  23 
- le haut Rhin . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 21  

Les autres départements peuvent encore se 
répart ir  en deux g roupes : 32 ont entre 20 et 1 0  
réponses, 43 ont moins de 1 0  réponses par dépar­
tement. 
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Local isation géographique des départements 
selon le no mbre des réponses. 

Deux cartes - H et 1 - nous permettent de 
mieux visual iser les résu ltats . La première carte 
simpl ifie le problème en répartissant les départe­
ments en quatre catégories : -moins de 10 répon­
ses - de 1 0  à 20 réponses - de 20 à 50 réponses -
plus de 50 réponses- voir couverture première page 
On y voit très bien apparaître la concentration des 
réponses dans les zônes fortement urbanisées, 
tandis qu'à l 'opposé la zône de fa ible pou rcentage 
des réponses forme u ne large écharpe partant des 
Pyrénées en direction de la Manche et des frontiè­
res du Nord- Est , en contournant par l 'Ouest le 
Massif Centrai ; c'est bien la zône des départe­
ments de plus fa ible densité de popu lation ,  dans 
son ensemble.  Une seconde carte plus nua ncée 
permet d'atténuer ce que la première a de trop bru­
tal ; el le met mieux en va leur l ' importance relative 
de chaque département et chaque lecteur pourra , 
selon sa situation géographique fa i re les rappro­
chements qu' i l  juge uti les . 

La comparaison de ces deux cartes avec celle 
de la  répartition de la popu lation ,  ti rée de 
L'ATLAS B O R DAS DE 1 970 et établ ie sefon des 
résu ltats du recensement de 1 968 permet de fa i re ,  
région p a r  région,  les rapprochements e t  les d iffé­
rences nécessa i res . ( nous n 'avons pu obtenir  
l 'autorisation de reproduction de cette carte )  On y 
voit nettement que le pou rcentage des réponses 
n'est pas exactement proportionnel au chiffre de la 
popu lation ; ce serait trop simple . Il faut aussi ten i r  
compte de l ' implantation du réseau de lecteurs de 
la  revue, du dynamisme des ses an imateurs ou 
enquêteurs locaux (et des simples lecteu rs . . .  ) du 
degré de sensibi l i té loca le a u  phénomène ovni en 
fonction des observations faites com me du man­
que de sensibi l ité dû a ux canulars ou à l ' inf luence 
néfaste des médias régiona les . . .  et d'autres fac­
teu rs diffici les à sa isir et encore plus diffici les à 
reproduire sur des graphiques ou des cartes . 

Comparaison entre les cachets postau x  et les 
réponses des partici pants. 

Cette comparaison n'a rien de choquant ; el le 
ne signifie absolument pas qu ' i l  y ait de notre part 
de la défiance envers les participants. El le s'est 
tout s implement très vite imposée en constatant le 
grand nombre de discordances entre les deux don­
nées : 216 très exactement ! soit une moyenne de 
13 % des 1 625 participants habitant l 'hexagone 
national .  C 'est bien sûr impensa ble d ' imaginer, ·même une fraction de seconde, qu'un tel nombre 
de participants ait pu tricher sur ce point . Et pour­
quoi l 'aura ient-i ls fait ? La seu le expl ication va lable 
est de penser que la mise à la boîte posta le s'est 
fa ite à l 'occasion d 'un  déplacement éloig né du 
domici le habituel . Quels peuvent être ces déplace­
ments ? Il y en a deux essentiellement qui sont l 'un  
et  l 'autre entrés dans nos mœurs et sont des faits 
de civil isation bien caractéristiques de notre épo-
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N O M B RE DE PARTIC I PANTS HAB ITANT CHAQU E DEPARTEM ENT 
1 6 1 5  = 7 29 = 1 1  43= 5 57 = 1 7  7 1  = 1 8  85 = 1 3  
2 = 8 1 6  = 8 30 = 1 1  44 = 23 58= 2 72 = 1 1  86= 6 
3 = 6 1 7  = 1 5  3 1  = 23 45 = 1 9  59 = 79 73 = 1 3  87 = 9 
4 = 5 1 8  = 1 0  32 = 3 46 = 4 60 = 1 6  74 = 1 6  88= 9 
5 = 8 1 9  = 2 33 = 34 47 = 1 3  61 = 2 75 = 94 89= 8 
6 = 24 20 = 4 34 = 1 8  48= 0 62 = 72 76 = 28 90 = 1 3  
7 = 1 5  2 1  = 7 35 = 1 9  49 = 8 63 = 1 5  77 = 27 91 = 35 
8 = 5 22= 5 36 = 7 50= 9 64 = 1 7  78 = 90 92 = 79 
9 = 3 23 = 4 37 = 1 5  51 = 1 5  65 = 7 79 = 1 1  93 = 45 

1 0  = 6 24 = 6 38 = 1 8  52= 8 66 = 8 80 = 23 94=34 
1 1  = 8 25 = 1 5  39 = 6 53= 3 67 = 1 1  81  = 7 95 = 34 
1 2  = 1 26 = 8 40 = 1 1  54= 1 8  68 = 2 1  82 = 7 Europe = 52 
1 3  = 53 27 = 1 0  4 1  = 8 55 = 7 69 = 68 83 = 26 Monde = 23 
1 4  = 1 1  28 = 5 42 = 1 7  56= 1 2  70 = 9 84 = 1 5  Total = 1 700 
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que contemporaine : le déplacement pou r le travai l  
et  le déplacement pou r ses loisirs, essentiel lement 
les vacances. 

Peut-on essayer de départager entre les deux 
g roupes ? Pour l 'essentiel , oui  ; mais sans pouvoir 
être absolu ment affirmatif . .. bien entendu . Pour 
cela reportons sur des cartes les variations corres­
pondant à chaque cas. Nous voyons très vite 
apparaître trois catégories de cas : 
-A- Les échanges entre départements l imitrophes 
surtout représentés dans les régions industrielles 
telles que le Nord - Pas de Calais, la région lyon­
naise , cel les de Nancy et de Belfort, sans oublier la 
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rég ion parisienne qui  bat tous les records ,  en ce 
domaine comme en bien d'autres - cartes K et L -
Un rapide cou p  d'œil  a ux catégories socio­
professionnel les confirme que cette catégorie de 
déplacement est bien en rapport avec le monde du 
trava i l  car el les mettent en évidence une très forte 
proportion d'ouvriers (36 G) ,  de techniciens ou 
agents de maîtrise ( 36 H) et d'employés ou 
employées de bureau (36 J) com me le montre les 
quelques extraits de l istings joints. -document M­
U n  "tableau" des déplacements dans la région 
parisienne sera publ ié après l 'ana lyse en note com­
p lémenta ire .  



Tableau M : extrait de listings partiels sur les déplacements. 

-B- Les échanges entre départements moyen­
nement ou très éloignés sont relativement nom­
breux,  ce qui est encore une caractéristique de 
notre société, mais i ls sont plus d iffici les à interpré­
ter ; les professions représentées sont p lus variées 
mais correspondent bien pou r l 'essentiel à des pro­
fessions qui peuvent nécessiter de fréquents 
déplacements ; citons les enseignants du secon­
daire ou de l 'enseignement su périeur,  (36 D et E ) ,  
les cadres moyens ou supérieurs (36 K e t  L) e t  les 
mi l ita i res, gendarmes, pol iciers (36 M ) .  Cependant 
il n 'est pas exclu qu' i l  y ait des déplacements fami­
l iaux ou occasionnés par des congés, voire des 
cu res médica les . . .  I l  est particu l ièrement curieux 
de remarquer la très forte proportion de déplace­
ments entre le Sud-Est et la région parisienne . Ces 
déplacements peuvent d iffici lement être mis sur le 
compte des vacances puisqu ' i ls sont tous, sauf 
deux, orientés dans le sens "province- Paris" . I l  
s'agit donc très probablement d e  déplacements 
d 'affa i res qui  mettent en évidence l ' importance de 
la zone a lp ine .  

-C- Les échanges loi ntains se concentrent par­
fois dans des secteurs bien précis : les côtes, en 
particu l ier cel les de la côte d 'azu r et le Massif Cen­
tral . . .  -cartes P et 0- I l  ne semble pas invra isembla­
ble d'attribuer une bonne proportion d'entre eux à 
des déplacements tou ristiques dûs aux congés de 
Pâques et de l 'été, en y ajoutant les mêmes r�stric­
tions que précédemment . Les déplacements en 
direction de la mer viennent presque toujours de 
régions "assez éloignées" ! Chacu n pou rra en par­
tant des-cartes données exercer sa perspicacité ! 

U n  dou ble fait est certain, deva nt l' i m por­
tance de ces déplace me nts : c'est d'abord 
q u' i ls s ont e n  re lation avec les métie rs exe r­
cés par les participants, et ne pe uve nt e n  
aucun,. c a s  être attribués à la natu re instable 
des pe rson nes qui  s' intéresse nt aux OVNI, 
se lon la thèse du Dr Wa rre n  des U . S.A. I ls 
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p rouvent au contra ire le u r  bonne inse rtion 
dans la société car i ls sont caractéristiques de 
notre niveau de vie et de notre civi l isation 
occide ntale ainsi que de notre époque où le 
transport est roi ; cette fréq ue nce des dépla­
ce me nts qui touche presque u n  individu sur 
h uit êst abso l u me nt i m pensa ble à d'autres 
époques ou dans d'autres modèles de société. 
C'est bien là  le point important que ces d iscordan­
ces mettent en évidence . El les montrent aussi indi­
rectement que ce ux qui  s' intéresse nt de p rès à 
l' ufologie ne sont pas des rêve u rs vivants e n  
ma rge de la société ou des margina ux, mais 
bie n  des citoye ns à 100 pour 100, ancrés 
co m me tous les autres dans la réa l ité quoti­
die n ne et en subissant toutes les contrai ntes.  
Pourquoi  le u r  fa ire confiance dans le u rs rap­
ports professionne ls et les dénigre r  a ussitôt 
q u' i ls  pa rle nt du phénomène ovn i 1 Ce ne 
sont pas eux qui  sont dans l' i l log isme, mais 
bie n  le u rs contradicte urs . . .  répétons le u ne fois 
de plus . 

Sexe des participa nts à l'e nquête . ( q uestion 
33) 

I l  ressort très nettement de notre sondage que 
le s h o m mes n' ont pas le privilège excl usif de 
s' intéresser aux questions ufologiques.  S' i ls 
reste nt fo rte me nt majoritaires avec 1256 par­
ticipa nts, les fe m mes so nt re p résentées par 
437 participantes, ce qui  est tout à fait remar­
quable : u ne fe m me pour trois h o m mes ! 
exactement 25,70 % contre 73,80 % ; le rel iquat 
correspondant à six personnes qui  n 'ont pas indi­
qué leur sexe . . . volontairement, semble-t- i l ,  car ni  

1 R�QG\J�o� �tA-a- t'�;f'oV' t"�� �,J.,� c.l:el'� �()-4t........,..-t<.:�ï-t'...M.<...-L 
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leur âge , ni leu r situation professionnel le ne semble 
leur fournir l 'excuse d'un oubl i .  

Si  les femmes n e  sont pas p lus nombreuses, 
cela peut tenir à leu rs contra intes fa mi l ia les et 
ménagères en plus de leu rs obl igations profession-

1 G  
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nel les comme semble le confi rmer un déta i l  très 
intéressant : En début et en fin d'enquête, leur 
pou rcentage sur les l istings osci l le entre 17 et 
22 %, ta ndis qu' i l  atteint br-usquement 49 % 
durant la période de fin jui l let-début août lorsque 
les vaca nces l ibèrent les femmes d ' une gra nde par-
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tie de leurs contra intes fami l ia les habituel les De là  
à penser qu 'el les s'y intéressera ient p lus que nous 
si nous faisions plus souvent le ménage et la  vais­
sel le  . . .  Je n 'ose pas insister.  

On peut se demander dans quel le mesu re i l  
s 'agit  ou non des épouses des part ic ipants . . .  si la 
question n 'est pas trop ind iscrète ! Cela semble 
certai n  dans un certa in  nombre de cas, lorsque les 
deux bu l letins sont arrivés g roupés dans la même 
enveloppe et que les concordances d'âge et par­
fois de professions le la issent supposer.  ( u ne seu le 
fois cela fut précisé 1 )  Mais dans la p lupa rt des cas,  
i l  semble s'ag i r  de relations de mi l ieu de v ie ou de 
mi l ieu de trava i l . 

U ne question i ntéressante mais que le man­
que de temps n'a pas permis encore d'approfondir  
est de savoir dans quel le mesu re les opinions des 
femmes se différencient de cel les des hommes ; 
Nous aurons l 'occasion d'y fa i re a l lusion en abor­
dant les opin ions concernant le phénomène ovn i et 
les extra-terrestres, en attendant peut-être u ne 
étude u ltérieu re p lus approfondie sur ce point .  

L'âge des participa nts e t  des participa ntes. 
La princ ipale surprise en ce domaine fut de 

constater tout au long d u  dépou i l lement qu 'un  
nombre relativement important de personnes 
n ' ind iqua ient pas leur âge : 90 au tota l sur 1 700, 
soit plus de 5 % ! Seconde surprise , ce sont su r­
tout les hommes : 61 hommes p·our  26 femmes, 
plus 3 cas " indéterminables" , les intéressés 
n 'ayant pas i nd iqué non plus leur sexe ! Ce chiffre 
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est p lus important que cel u i  des personnes n 'ayant 
pas i nd iqué leur opinion rel igieuse : 60 seu lement 
et s'apparente au  ch iffre des refus d ' i ndiquer les 
opinions pol it iques : 1 03, mais les personnes con­
cernées ne correspondent pratiq uement pas .  On 
se perd en conjectu res sur les motivations d'un tel 
refus d ' indiquer son âge, su rtout lorsque l 'enq uête 
est a nonyme . . .  Amou r-propre ? susceptib i l ité ? 
coquetterie ? habitudes locales ? Passe encore 
pour le sexe dit  tradition nel lement fa ib le,  mais de 
la part d 'un  homme !? Sans vou loir  trop les déce­
voir, il faut d ire cependant qu ' i l  est souvent possi­
ble d 'estimer cet âge d 'une façon très va lable par 
recoupement avec d'autres questions ; par exem­
ple,  la mention de la retra ite ou la date à laquel le la 
personne d 'éclare s'être i ntéressée au  phénomène 
o v n i ,  o u  e n c o r e l a  c a t é g o r i e  s o c i o ­
professionnel le : 36 a et 36 b ne durent pas éternel­
lement . . .  etc . . .  Que les personnes concernées 
veu i l lent bien excuser notre passion de la recher­
che.  

Le premier ca lcu l  a été de rechercher l 'éta le­
ment des âges des participants . En passa nt les cas 
en revue, nous avons constaté que c'est u ne 
jeune demoiselle de 12 ans originaire de la 
banl ieue parisienne qui  est la p l us jeune, su ivie 
de plusieurs garçons et f i l les de 1 3  et 14 ans ,  tandis 
qu'à l 'opposé, c'est encore une fem m e  qui est 
la plus âgée : u ne parisienne de 87 a ns. Les 
réponses de ces deux cas extrêmes, d isons le en 
passant, sont très ra isonnables et l 'âge sera it i ndé­
celable s'i l n 'éta it ind iqué.  Pendant que la machine 
à ca lcu ler fonctionnait,  l 'âge moyen des partici-
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pants a été ca lcu lé en addit ionnant tous les âges 
ind iqués ,  ce q u i  donne 61 995 ; ce chiffre d ivisé 
pa r 1 61 0 donne 38 ans et demi ; âge équi l ibré,  
ni trop jeu ne, n i  trop âgé q u i  sym bol ise bien le 

fa it que tous les âges sont représentés. Peut­
être peut-on ajouter, pendant q u 'on parle de ces 
questions que le pou rcentage des réponses de jeu­
nes a été en augmentant au  long des mois de 
l 'enquête ; cela a fa it ba isser l 'âge moyen des par­
ticipants de 41 , 1 5  ans en début d 'enquête à 36,87 
ans en f in d 'enquête . C 'est un petit déta i l ,  mais i l  
est l u i  aussi encouragea nt .  

L'éta lement des âges des participants , ca lculé 
par fractions de 5 en 5 ans se concrétise dans le 
tableau -R- et dans le graphique ci-joint -graphique • 

S- I l  est remarq uable d'éq ui l ibre et s'a ppa­
rente très bien à la traditionnel le cou rbe des 
âges3 On y t rouve u ne fo rte part ic ipat ion des cou­
c hes les p lus jeu nes , ce qu i  a u g u re b ien de l 'aven i r ,  
le max i m u m  d e  part ic i pat ion à l ' âge m û r  p u i s  l ' éta­
lement t rès prog ressi f  vers la v ie i l lesse ; on y 
ret rou ve même la t ra d i t i o n nel l e  éc h a ncru re q u i  
cou pe les générat ions d e  l 'âge m û r .  I l  est i m poss i ­
b le a p rès avo i r  pr is  conna i ssa nce d ' u n  te l  g ra p h i ­
que de p réte n d re que l ' ufo log ie est u ne toq uade d e  
la jeunesse o u ,  à l ' o p posé -co m me je l ' a i  enten d u  
d i re- ; " u n e  séq uel le  des atta rdés d e  1 947" ! N o n , 
toutes les classes d'âge sont représentées. 
Cela signifie cla i rement que toutes se sentent 
concernées par u n  problème qu 'el les j u gent 
se poser, même si une certa ine p resse et les 
méd ias en général tentent de fai re croire le 
contra ire.  

D'autres études sont possibles et même sou­
ha itables concernant des classes d'âge, mais el les 
n 'éta ient pas réa l isables en quelques jours : pa r 
exemple,  comparer les âges respectifs des hom­
mes et des femmes, ce qui peut être instructif . . .  ou 
encore comparer les d iverses catégories des 
réponses en fonction des classes d'âge : trava i l  
énorme qu i  n 'est guère réa l isable sans le secou rs 
d 'un  ordinateur . . .  ou a lors il demandera des mois 
et des mois de trava i l  . . .  on essa iera de l 'esqu isser 
dans la mesu re du possible sur quelques points 
p lus précis, en fonction du temps d ispon ible . . .  

Su ite dans le prochain nu méro de 
" Lumières dans la nu it" .  

Tableau de la  répartit ion des âges des participants au  questionnaire 

- moins de 1 0  ans . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 0 
- de 1 0 à 1 5 ans . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  51 
- de 16 à 20 ans . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  1 1 8 
- de 21 à 25 ans . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  2 1 0  
- de 26 à 30 ans . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  221 
- de 31 à 35 ans . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  244 
- de 36 à 40 ans . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  1 62 
- de 41 à 45 ans . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  1 05 
- de 46 à 50 ans . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 99 
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- de 51  à 55 a n s  . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  1 02 
- de 56 à 60 ans . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  1 08 
- de 61 à 65 ans . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 7 1  
- de 66  à 70  ans  . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  57 
- de 71  à 75 ans . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 37 
- de 76 à 80 ans . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  1 7  
- d e  8 1  à 85 ans . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 6 
- de 86 à 90 ans . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 2 
- p lus de 90 ans . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 0 



N OT E  I M P O R TA N T E  P O U R  L E S  
E N Q U ETE U R S E T  O B S E R VATE U R S .  

N ous signa lons que : 
1/ LES CAS D'O R D R E  S E CO N DA I R E , doivent 
fa i re · l ' objet de condensés, se lon les d i rectives 
pa rues dans le n° 1 7 1 , et ad ressés à M me Gueu de­
lot 1 33,  rue Léo Bouyssou 40000 M O N T  DE M A R ­
S A N ,  q u i  d i rige le Service des Arch ives et fournit  
d ' i n nombrab les condensés à d ivers c hercheu rs 
( nous pouvons remettre u ne feu i l le relative à ces 
condensés, sur s imple dema nde,  à ceux q u i  n ' ont 
pas L D L N  n °  1 7 1 . 

2/ TO U S  LES CAS D'O B S E R VATI O N S  RAP­
P R OC H E ES (atterrissages et  objets vus d ' assez 
près ) ,  doivent continuer à fa i re l ' objet de rapports 

n ot re 

déta i l lés en vue de publ icat ion dans L D L N  (avec 
photos des l ieu x ,  p lans,  etc . . .  merci  de celà . 

N . B . En ce q u i  concerne les photos, tout ce q u i  est 
rajouté à la main  (objets , i nd icat ions d iverses ) doit  
être réa l isé afi n que ce soit pub l ia ble d a ns L D L N ; 
s inon ,  fa i re f igurer celà sur un calque attenant  à 
photo . Pou� les p lans,  ·ne pas fa i re de photocopies , 
lorsque la reproduction en est interd ite ( ex .  Ca rtes 
M ichel i n ,  etc . . .  ) mais réa l iser quelque chose fa i t  À 
la mai n ,  bien ten i r  compte que la p lupa rt des plans 
sont rédu i ts dans L D L N  à la la rgeur d ' u ne 
colonne ; il fa u t  donc qu 'après réd uct ion , les d iver ­
ses i nscript ions soient encore l is ib les . 

M erci bien de ten i r  compte de ces diverses i nd ica­
t ions .  

lig:ne de condu it e  
N os lecteu rs savent q u e  d es p o i nts d e  vues,  pa rfois  très d ifférents, sont p u b l iés d a ns 

LDLN ; c ' est n otre l i g ne de c o n d u ite d e p u is la c réati o n  de n otre revue,  et n o u s  tenons à 
ma i nten i r  cette ouve rtu re d 'espr it .  Ceci ,  b ien enten d u ,  p o u r  tout ce q u i  est constru ctif et 
n o n  p o lé m i q u e .  

D e  p l u s  en p l us ,  i l  fa u t  q u e  ce soient les idées q u i  s'affrontent d a ns n o s  pa ges, e t  non des 
h o m mes ; c'est d a n s  le p l us g ra n d  cal me,  sans pass i o n ,  et sans atta q u es perso n ne l l es q u e  le 
débat doit se s ituer ,  et i l  y g a g ne ra à être p lacé s u r un p l a n  é l evé . 

N os act i v i tés 
ENQUETES : Tout abonné ayant plus d e  1 8  ans peut devenir enquêteur 
et recevoir la Carte Officielle d' Enquêteur plus l'Aide-Mémoire. Ces 
enquêtes étant bénévoles, elles sont facultatives, bien entendu .  (par 
exception, sur avis du Délégué Régional, des mineurs peuvent également 
devenïr Enquêteurs) 

G R O U PE TECHN IQUES ET RECHERCHES 

Nous mettons à la disposition des lecteurs : 

- Le "SERV ICE �ECTE U R S "  qui renseigne, oriente ou conseille IP 
lecteur dans ses activités (enquête, photographie, réalisatior.s, mesures, 
phénomène insolite observé, etc . . .  ) .  

- Pour participation a u x  frais, joindre 5 timbres à 1 ,60 F .  par ques­
tion posée. 

- La fiche suivante : Comment créer et organiser un réseau télé­
phonique local (envoi contre 3 timbres à 1,60 F . ) .  

- Les schémas permettant l a  réalisation d e  : 

- détecteur magnétique 
- détecteur de variation de luminosité nocturne 
- détecteur acoustique ( F ) 4 Khz) 
- compteur Geiger 
- pulsographe 
- fréquencemètre (adaptable au pulsogr et au compteur ci-

dessus. 
Envoi de chaque schéma contre 3 timbres à 1,60 F .  

- Brochure permettant d e  réaliser une station ohotographique 
automatique (envois contre 1 6,00 F. en timbres) 
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La conjoncture actuelle rend chaque jour plus difficile l e  maintien de 
nos activités. Nous serions reconnaissants aux lecteurs qui voudraient 
nous aider en nous adressant les objets suivants n'ayant pas d'utilité pour 
eux ; 

Vieilles cartes postales, vieux livres ou ouvrages divers sur tous 
sujets, bandes dessinées, vieilles lettres, timbres qu'ils reçoivent ou de 
collections abandonnées. 

Adressez vos correspondances à : 

"Techniques et Recherches" C. De Zan 53 le parc 78540 VER­
NO U I LLET. 

F I D U FO ( F ichier Informatique de Documentation sur les UFO a besoin 
de nombreux participants pour l 'établissement de fiches et leur traite­
ment sur ordinateur : travaux de secrétariat. traductions toutes langue5, 
analyse programmation, perfo·vérif . Quelques heures de travail chaque 
mois suffisent. Ceux qui peuvent aider à l'élaboration de cet outil indis· 
pensable pour la recherêhe seront les bienvenus, Secrétariat F I DUDO, 5 
Villa Chateaubriand 94230 CAC H AN (timbres réponses S . V . P . ) .  · 

R E C H E R C H E S  D'A R C H I VES : Ceux qui y participent sont souvent 
émerveillés en constatant tous les faits méconnus que l'on trouve en 
touillant systématiquement la presse. Responsable : M me G U E U DE LOT. 
133 rue Léa- Bouyssou 40000 Mont-de- Marsa n .  ( Timbre réponse S . V . P . ) 
tél . 1œ1 75. 59  19 .  

Jean Sider 

L' Ai rship, cet ovn i  qu i  annonça la soucoupe volante 
Etude sur la vague d e  faux dirigeables d e  1 897,  aux états-Unis, è partir d e  1 .200 cas d'observation sur 

lesquels ont été sélectionnés 1 29 incidents précis. 

11 n'est pas inutile da revenir sur la vagua da 1 897 aux Etats·Unis, loin da lê, an effet, Jean SIDER nous 
apporta ici une documentation absolument unique, dont nos lecteurs apprécieront la contenu. 

"Quand vous avez éliminé l'impossible, ce qui 
reste, même improbable, doit être la vérité. " 

Si r A rt h u r  Conan Doyle ,  le S i g n e  des 
Q u atre, 1 889. 

Les ufologues de la nouvel le vague,  qui  igno­
rent bien souvent leurs classiques, ont tenté vaine­
ment ces dern ières an nées, de nous proposer des 
hypothèses i ntéressantes certes , mais pêchant par 
de nombreux défauts . 

Disons que ce sont en g énéral des chercheurs 
jeu nes, q u i ,  à l 'époque des premières observations 
d 'ovnis signal ées par la  presse , en été 1 947, soit 
n 'étaient pas encore nés ,  soit usaient leurs cu lottes 
courtes . Loin de nous l ' idée de leur  en fai re le  rep­
proche . Il n'y a pas d'âge pour s ' intéresser aux  
ovn is .  Regrettons seulement que parmi eux,  cer­
tains semblent se ·moquer éperd ument de nom­
breux faits établ is de par le  monde, et paraissent 
même ignorer quelques uns des aspects inhérents 
au "phénomène" . 

Parmi les grosses faiblesses notées à propos 
de leurs hypothèses, lesquel les font appel à des 
arguments fumeux, ambigus,  décousus, évanes­
cents , quand i ls ne sont pas absu rdes , nous avons 
relevé cel les-ci : 

- Absence de références à u n  nombre impor­
tant de schémas développés par le  "phénomène" . 
Seui l '  accent est mis sur certai ns aspects servant la 
proposition avancée, tandis q ue ceux qu i  la dépré­
cie sont sciemment passés sous s i lence . 

- Ignorance ostensible de nombreux "cas 
forts" , qui rédu i ra ient à néant l ' hypothèse présen­
tée . 

- L imitation dans l 'espace et le temps pour ce 
qui concerne les cas c ités à l 'appui  de l 'argu menta­
t ion souten ue .  

- I nsouciance vis-à-vis des  sou rces. Beaucoup 
de ces person nes ne se fient qu'aux revues et l ivres 
spécia l i sés , éléments contenant pas mal d'erreu rs 
de retra nscription , de datatio n ,  voire de traduc­
t ion . 
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D'une façon généra le ,  les c hercheurs q u i  ont 
avancé des solutions à part i r  d ' u n  modèle socio­
psychologique,  d'un i nconscient col lectif, d ' u n  
phénomène psycho-physique,  e t  autres théories 
nébu leuses du même style ,  se sont référés essen­
tiel lement à des événements s'étant prod u it après 
1 947, et ont négl igé,  à tort, ceux ayant pris place 
avant cette date, et quand c'est le cas , nous avons 
immédiatement constaté qu' i l s  ignoraient l ' essen­
t ie l  de leur sujet . 

Nous n' irons pas jusqu'à  citer des noms.  La 
revue qu i  nous fait l 'amit ié de nous publ ier pl'éfère 
que nous n 'entrions pas dans ce genre de déta i l s .  
Ma is  les  vieux routiers de l ' ufologie les  connaissent 
bien et i ls pourront se passer d 'une tel le  énu méra­
tion : 

Nous verrons ensemble grâce à cette modeste 
étude,  que le "mythe" du phénomène ovni n 'est 
pas a ussi moderne que l 'a  prétendu le grand 
psychologue suisse Carl J ung , nous nous faisons 
fort de le démontrer, en fai sant appel à des témoi­
g nages émanant de personnes qui appartena ient à 
des sociétés d ifférentes , des nôtres , et dont le  
mode de pensée , les processus de ra isonnement, 
a insi que la  notion de l 'un ivers , furent parfois dia­
métralement opposés aux concepts de nos con­
tempora ins .  

D'autre part, nous démontrerons q ue toutes 
les affai res citées entrent tout à fait  dans certa ins 
schémas développés par le  phénomène ovni  de 
notre époque,  relevant d 'une forme de g nosie 
apparemment identique . 

Nous al lons donc vous proposer un paral lè le 
entre le passé et le présent,  à presque u n  siècle 
d ' interval le ,  en vous soumettant des "schémas" 



que développèrent les "airships" de la fi n du siècle 
dernier . Le lecteur  est averti que nous nous som­
mes arrangé pou r  obten i r  la tota l ité des versions 
originales actuel lement d isponibles, auprès de nos 
divers correspondants américa ins .  L'étude ci-après 
a été éta bl ie à l 'a ide d' une sélection opérée sur 
1 .200 cas environ que nous avons mis en f iches.  I l  
nous en reste encore 500 non encore tradu its, et 
notre pr incipa l  correspondant aux U . S . A .  continue 
de foui l ler les bibl iothèques et les col lections de 
journaux, dans une prospection qu ' i l  pou rsuit 
depuis sept ans. 

Afin  de ne pas a l lourdir  ce texte déjà  très 
chargé, nous avons choisi de ne pas citer des cas 
de notre époque . Le lecteur assidu auquel 
s'adresse cette prose, n'en a nul besoin ,  et i l  
pou rra très faci lement établ i r  le rapprochement 
avec des affa i res de notre temps, compte tenu de 
l 'abondante l ittérature qu i  leur a été consacrée 
jusqu' ici . 

Ce paral lè le que le lecteu r  fera de lu i -même à 
parti r de ses propres conna issances, lu i  permettra 
de se rendre compte très faci lement combien i l  est 
naïf et puéri l d ' imaginer de nos jours q ue de tels 
événements pu issent être imputables à des fac­
teurs psychiq ues, myth iques ou parapsychologi­
ques. Ces théories ont peut-être présenté quelque 
intérêt , mais à part i r  du moment où el les ne s'appl i ­
quent pas à Tous les faits établ is et qu 'el les igno­
rent dél ibérément la  plus grande partie des "sché­
mas" qui font la part icu larité des phénomènes 
ovnis,  el les n 'ont pas la  moindre valeur sur le plan 
scientifiques pur.  Du reste, les so lutions présen­
tées jusqu'à  maintenant, représentent davantage 
des exercices intel lectuels pl utôt que des hypothè­
ses sc ientifiques, relevant d 'une sorte de "phi loso­
phie du mach in" ,  faisant partie d 'un  folklore très 
en vogue depuis quelques années, et qu i  ont ten­
dance à nous éloigner du mystère au  l ieu de nous 
en approcher . 

A noter q ue pour  ce qu i  est de 1 897, les ouvra­
ges de langue française ne leur  consacrent que 
quelques pages représentant au bas mot une cin­
quanta ine de cas, Michel Bougard ayant été le  p lus 
courageux dans ce domaine dans son l ivre " La 
Chronique des Ovnis" , J . P . Delarge,  Paris, 1 977 . 

- Ce qu i  rend caduque toute étude à part i r  d 'un  
aussi petit nombre d'affai res constituées, d'a i l ­
leurs, de g rossiers canu lars pour la p lupart ! 

Sc h é m a  c o n d itons m étéo : 
L'a irsh ip de 1 897 fut souvent assocfé à Vénus 

par les scientifiques et certa ins journal istes , ou 

20 

encore à des corps célestes tels Alpha d ' Orion , 
Mars, des météores ou autres bol ides, etc . . .  Cette 
expl ication fut à la base de la négation du phéno­
mène . Et pou rtant . . .  

1 2  AV R I L, Soir ,  Baraboo , Wisco ns in  : 
"Des cheminots ont signalé avoir vu l'airship à 
Bara boo . . .  Le ciel était complètement bouché, il 
pleuvait à verse et aucune éto!le n 'était visible " 
( C h i c a g o-Ti mes- H e ra l d " ,  I l l i n o i s ,  1 4  Avri l  
1 897, p a g e  2) 

1 2  AV R I L, Soir ,  H a u g hvi l le ,  I n d ia n a  : " . . .  
L umières extrêmement br!llantes, . . .  Ciel couvert 
d'épais nuages . . .  Aucune éto!le en vue . . .  Seule, la 
lumière mouvante fut visible . . . " ("The Eve n i n g ­
R e p u b l i c a n " ,  Col u m b u s ,  I n d i a n a ,  1 3  Avri l 
1 897, page 4) . 

1 3  AV R I L, Soir ,  Dave n po rt ,  I l l i nois  : "Les 
passagers du ferry-boat venant de Davenport ont 
été affirmatifs. Ils ont vu l'airship peu après 20 h 00 
hier soir. . .  Comme le ciel était complètement bou­
ché par les nuages cela rend impossible une confu­
sion avec une éto!le . . .  Après quelques évolutions 
erratiques, la lumière s 'éleva soudainement et dis­
parût à grande vitesse". ("The Rock- Is land­
Arg us",  R o c k- Is la n d ,  I l l i n o is ,  14  Avri l 1897, 
page 5) . 

1 3  AV R I L, Soir ,  Ca bery , I l l i nois  : "L 'airship 
a été vu cette nuit vers 2 1  h 30. Il se déplaçait très 
vite dispensant une lumière rouge . . .  L 'idée que 
cela pouvait être un corps céleste est à exclure, car 
le ciel était couvert, et aucune étoile n 'était 
visible . . . " ( " G a l veston - D a i ly- N ews", G a lves­
t o n ,  Texas , 1 7  Avri l  1 897, p. 2) . 

Schéma "forme géo m étrique" 
l'a i rs h i p  de 1 897 fut souvent d écrit 

c o m m e  étan t  de la fo rme d'un c igare .  C'est l e  
schéma d e  fo rme m ajeu r .  M ais  d 'a utres for­
m es f u rent  s i g n a l ées.  A n oter q ue n o u s  
n 'avo n s  pas p u  trouver u ne seu le  d escri pt ion 
pouvant être ra p p ro c h ée d u  vaissea u i m ma­
g i n é par J u l es Verne d a n s " R o b u r- l e­
Conq uérant",  dont la vers i o n  a n g la ise  fut 
p u bl iée a u x  Etats- U n is en 1 886 . Déso l é ,  mon 
cher Bert ra n d  Meheust ,  m a is l 'assoc iation 
que vo u s  avez fa ite d a ns votre l ivre "Science­
Fi ction et Sou c o u pes Vola ntes" est i n a p p ro­
p ri ée en ce q u i  concerne ce point .  la forme 
c i g a ro ide fut l e  schéma m aj e u r  des a p p a rei ls  
vus à très basse a ltit u d e .  Haut  dans le c i el , o n  
voya it so uvent . . .  a utre c h ose,  j ug ez-en p l u ­
tôt : 

- 1 0  Avri l ,  soir ,  M a rshfie ld , Wisco ns in  : 
A travers des jumelles, sa forme conique fut 

discernée, se déplaçant à belle vitesse . . .  " 
( " M i lwa u kee-Sent ine !" , M i lwa u kee, Wiscon­
s in ,  11  Avr i l  1897, p .  1 ) .  

- 1 1  Avr i l ,  m i d i ,  B loomi ngto n ,  I l l i no is  : 

". . .  Il se trouvait à haute altitude, de forme plate, 
un peu comme un gros morceau de to!le jaune . . .  " 
( " B io o m i n gton-Panta g ra p h " ,  I l l i nois ,  12 Avri l  
1 897) . 

- 1 1  Avr i l ,  soi r,  Deca t u r ,  I l l i nois  : " . . .  Il se 
déplaçait à un dégré élevé de vitesse, et ressem­
blait à deux cigares monstrueux munis de trois bril­
lan tes lumières . . .  " ( " Even i n g - R e p u b l i ca n " ,  
Decat u r ,  I l l i nois ,  1 2  Avri l  1 897) 

- 1 1  Avri l ,  soir ,  E m po ria , Ka nsas : " . . .  Il se 
déplaçait rapidement contre un vent fort, et sa 
lumière avait la forme de la lettre "A " . . . " 
("St-lo u is- R e p u bl ic" ,  St- lo u i s ,  M isso u r i ,  p .  
1 0) 

- 1 1  Avr i l ,  so i r ,  lac a n ,  I l l i nois  : " . . .  Il res­
semblait à une baleine volante . . .  " ( " M a rsha i i ­
County- Democrat",  l a  c o n ,  I l l i no is ,  15  Avri 
1897) 

- 1 2  Avri l ,  so i r ,  M ol i n e ,  I l l i no is  : " . . .  Cer­
tains déclarèrent avoir pu discerner ses contours 
en forme d'entonnoir . . .  Il semblait se déplacer à un 
grand degré de vitesse . . . " ( " M o l i n e- Dispatch " ,  
I l l i n o is ,  1 3  Avri l  1 897) .  

- 1 2  Avr i l ,  mati n ,  M ol in e ,  I l l i nois  : " . . .  Il 
décrivit l'objet comme étant de la forme d'un 
entonnoir. . .  se déplaçant à haute altitude 
au-dessus de Rock-River . . . " ( " M ol i n e- M a i l " ,  
M o l i n e ,  I l l i nois ,  1 2  Avri l 1 897) 

- 1 2  Avr i l ,  soir ,  Wi l l ia msvi l l e ,  I l l i nois  : " . . .  
coque cigaroide a!lée avec une verrière sur le som­
m e t  c o m m e  la vitre d 'u n  m a g a sin 
d'alimen tation . . . ) ( " C h i ca g o -Ti m es- H e ra l d " ,  
I l l i no is ,  1 4  Avri l 1897) . 

- M i-Avr i l ,  so i r ,  Seatt le ,  Wash i ngton : " . . . 
Wagon aérien vu volant majestue_usement dans 
l'espace . . .  " ("Ti m es of Warsaw", Warsaw, 
I nd i a n a ,  22 Avril 1 897, p. 3) . La même sou rce cite 
l 'observation du même "wagon aérien" vu 
au -dessus de Port land , M a i n e ,  peu après qu ' i l  eut 
été vu au -dessus de Seattle .  
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- 16 avri l ,  m i n u it ,  Bay-City, M i c h i ga n : " . . . 
Nuage volant de forme conique muni d'une 
lumière rouge à chaque extrémité . . . " ("Sa g i naw­
C o u rier- H e ra l d " ,  Sag i naw,  M i c h i g a n ,  16 Avr i l  
1 897) 

- 19 Avr i l ,  so i r ,  Coc h ranvi l l e ,  O h i o  : " . . . 
Appareil en forme d'énorme cône muni d'ailes et 
d'une lumière à l'une de ses extrémités . . .  Puis 
l'engin survola une partie de la Virginie de 
l'Ouest. " ( " B u c kha n no n - K n i g ht-Errant" Virg i ­
n i e  d e  l 'O u est, 22 Avri l 1 897, P . l )  

- 20 Avri l ,  m i n u it ,  lo u isvi l l e ,  Kentucky : 
" . . .  il aperçut une colonne de feu dans le nord du 
ciel se déplaçant perpendiculairement à l'horizon . . .  
Parmi les témoins : un fonctionnaire de la Protec­
tion Civile, un cheminot, un liwtenant de 
police ... . " ( " lo u isv i l le-Cou rier-J o u rn a l " ,  lo u is­
vi l le ,  Kentucky,  22 Avri l 1 897, p.  9) . 

- 21 Avri l ,  so i r ,  Ash l a n d ,  O h i o  : " . . .  il 
s 'agissait d'une barre verticale de lumière d'une 
trentaine de mètres de long qui se déplaçait vers 
l'ouest . . . " ("Askla n d  G azette " ,  As kla n d , O h i o ,  
2 4  Avri l  1 897) . 

- 22 Avr i l ,  soir ,  Weste rvi l l e ,  O h i o  : " . . .  airship 
vu progressant contre le vent. . .  John Haiwood, 
professeur d'astronomie au Collège Otterbein put 
l'observer à travers son télescope, et il distingua un 
GRA ND DISQ UE RO UGE très brillan t. " 
( " S u n d a y- M o r n i n g- Press",  C o l u m b u s ,  O h i o ,  
2 5  Avri l  1 897) . 

- 24 Avr i l ,  soir ,  lacoste , Texas : " . . .  Un 
airship fut vu au-dessus de la gare, puis il s 'éleva et 
fila à grande vitesse. Il faisait 40 pieds de long envi­
ron, en forme d'acutangle ( Triangle à trois angles 
aigus) . . . " ("San -Antonio-Da i ly- Express", San 
Anto n i o ,  Texas,  27 Avr i l  1 897) .  

- 28 Avri l ,  so i r, Clevela n d ,  O h i o  : " . . .  L e  
phénomène apparut sous la forme d'un trait verti­
cal de lumière . . . " ( Cl evela n d - Pl a n-Dealer",  Cle­
vel a n d ,  Ohio,  29 Avr i l  1 897) .  

Toutes ces formes s e  retrouvent à notre épo­
que,  et parfois dans un passé encore plus recu lé ,  
non pas en "vagues" mais épisodiquement.  Le lec­
teur aura noté la "colonne de feu" qu 'on peut 
même trouver . . .  dans la  bible ! 

Schéma "fenêt res" : 
Les déta i ls dépeignant des "fenêtres" sont 



couramment employés par les témoi ns d'observa­
tion de nos jours .  Pou rquoi les gu i l lemets ? Parce 
que ces "fenêtres" n'en sont peut-être ·pas .  Une 
tech nologie du genre de cel le déployée par le phé­
nomène ovni doit pouvoir se passer de véritables 
fenêtres pour permettre à d'éventuels occu pants 
de vo i r .  I l  s'agit donc probablement de tout autre 
chose . 

- 1 er Avr i l  1 897, soi r,  Wesl ey, I owa : " . . .  
Airship ayant l'apparence d'un cône muni de fenê­
tres sur le côté, avec des lumières et ne se dépla­
çant pas aussi vite que les météores . . .  Au moment 
où il atteignait la ville, il prit de la hauteur . . .  " 
( " A i g o n a - R e p u b l i c a n " ,  A l g o n a , I o w a , 
7 .4 . 1897) .  

- 7 Avri l ,  soir ,  Wolf-Creek ,  I owa : " . . .  
Long et étroit bâti en forme de carton à corset 
muni de fenêtres à travers lesquelles on distinguait 
une lumière étincelante . . .  " ( " l l l i n o i s- State­
Reg ister",  Spri n gfie ld ,  I l l i nois ,  11  Avri l 1 897) . 

- 9 Avri l ,  so i r , Wesley, I owa : " . . .  retour de 
l'airship à Wesley, toujours muni de fenêtres, et 
mesurant de 30 à 40 pieds de long, une lumière 
rouge à chacune de ses extrêmités . . .  " ("Ti mes­
R e p u bl i c a n " ,  M a rshal ltow n ,  13 Avr i l  1 897, p .  
3) . 

- 1 3  Avri l ,  s o i r, Orang evi l le ,  I l l i nois  : " . . .  
étrange objet en forme de château muni de lumiè­
res à ses nombreuses fenêtres, se déplaçant à une 
vitesse extraordinaire d'un mouvement marqué 
d'oscillations . . .  " ("The D a l las  M o r n i n g  N ews" ,  
Da l las ,  Texas,  1 5  Avri l 1 897, p .  4 )  

- 1 4  Avri l ,  so i r ,  Peor ia ,  Texas : " . . .  objet 
noir ressemblant à un wagon de chemin de fer 
pour voyageurs ( Donc mun i  de fenêtres) ,  brilam­
ment éclairé, muni d'un énorme projecteur, filant à 
une vitesse très rapide . . .  " ("The Da l las  M or n i n g­
News",  D a l las ,  Texas ,  1 8  Avri l  1897, p .  7) 

- 17 Avri l ,  n u it ,  Lad o n ia , Texas : " . . .  Vu par 
l'Attorney R. M. Rowland, un étrange objet parais­
sant être entouré d'un léger brouillard lumineux. 
En se rapprochant, le brow'llard disparût et fit place 
à une brillante lumière, se déplaçant rapidement. 
Elle paraissait être émise des fenêtres d'une 
cabine, et des ailes furent remarquées . . . " ( "The­
Dal las- M or n i n g - N ews" , D a l l a s ,  Texas ,  1 9  
Avri l  1 897, p .  5) 

- 21 Avri l ,  soir ,  Atla ntic ,  I owa : " . . .  il res­
sembfait à un nuage noir très épais, légèrement 
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éclairé, et à certains endroits, la lumière semblait 
sortir d'ouvertures comme des fenêtres, et 
quelqu 'un le compara à un "château aérien ". Un 
grondement accompagnait son déplacement, fai­
sant vibrer les maisons . . . " ("The Atla ntic­
Telegram",  At l a nt i c ,  I owa , 22 . 4 . 1 897) . 

Vous a u rez noté que certa ins de ces cas pou­
vaient entrer dans le parag raphe précédent,  voué 
aux "formes" ( Cône,  carton à corset , "châtea u " ,  
wagon . . .  ) 

Schéma " l u m ières" 
Nous vous ferons g râce des nombreux cas où 

des l u mières de couleur furent remarquées . Nous 
nous en tiendrons seu lement au comportement de 
ces sou rces lumineuses . 

- 8 Avri l ,  so i r ,  M ont- Pieasant,  I owa : " . . . 
une lumière blanche . . .  qui devint rouge foncé, puis 
redevint blanche, se déplaçant lentement dans le 
ciel . . .  " ( " l l l i nois-State-Reg ister",  S p ri n gfie ld ,  
I l l . ,  1 1  Avr i l  1 897) . 

- 1 0  Avri l ,  so i r ,  Keo k u k ,  Iowa : " . . .  Une 
grosse lumière au moins deux fois plus grosse que 
la plus brillante des étoiles de nos cieux. . .  qui se 
changea en lumière rouge, puis verte . . .  " 
( " N a u voo-R u stler",  N a uvoo,  I l l ino is ,  1 3  Avr i l  
1 897) . 

- 1 1  Avr i l ,  Ch ica g o ,  I l l i nois  : " . . .  C'était une 
lumière . . .  qui changeait de couleur par instants : 
du blanc, elle passa au rouge, puis au vert . . .  " 
("Chicago-Ti m es- Hera ld",  I l l ino is ,  12 Avri l  
1 897) .  

- 12 Avri l ,  M aco m b .  I l l i no is  : ". . .  A un 
moment donné la grosse lumière s 'éteignit pour se 
rallumer peu après, comme si quelqu'un, à bord, 
avait manoeuvré un commutateur. . .  Cela se pro­
duisit une 2e fois, plusieurs témoins l'affirmèrent. " 
( " M a co m b-J o u rn a l ", M ac o m b ,  i l l . ,  1 3  Avr i l  
1 897) .  

- 1 3  Avr i l ,  Rock- Is la n d ,  I l l i n o i s  : " . . .  Dans 
un ciel nuageux où aucune étoile n 'était visible, 
cette lumière, qui se déplaçait à grande vitesse, de 
rouge, devint bleue, pour redevenir rouge a vant sa 
disparition . . . " ( " R o c k - I s l a n d - U n i o n ,  R o c k­
Is la n d ,  I l l i n o is ,  1 4  Avri l 1 897) . 

- 13 Avri l ,  Aberdeen,  S u d- Da kota : " . . .  La 
lumière se montra succèssivement sous une cou-

leur verte, rouge, puis jaune en alternance . . .  " 
( "  Aberdeen - D a i ly- N ews", Aberdeen,  S u d ­
Da kot a ,  14  Avri l 1 897, p .  3) . 

· 1 5  Avr i l ,  M i dd levi l l e ,  M ich igan : " . . .  
Durant son déplacement, les lumières dont l'objet 
était porteur, changèrent de couleur : rouge, bleu, 
vert. . . " ( " La n s i ng - State- R e p u b l i ca n " ,  La n ­
si n g ,  M i c h i g a n ,  1 6  Avri l  1 897) . 

- 20 Avri l ,  N atch itoches, Lo uis iane : " . . .  
Alors que l'objet se rapprochait de la ville, la 
lumière qui l'illuminait s 'affaiblit, comme mise en 
veilleuse, et ne redevint à son intensité initiale 
qu 'une fois la ville passée . . .  " ( "The Austi n­
States m a n " ,  Austi n ,  Texas,  23 Avri l  1897, p .  
3) . 

- 24 Avri l ,  H i l lsboro,  Wisco nsin  : " . . .  La 
lumière progressa de façon régulière jusqu 'à ce 
qu 'elle atteigne le village où elle marqua un arrêt 
semble-t-il, puis repartit en tournant vers l'est avec 
une grande rapidité . . . " ( " H i lsboro-Sen t ry" , 
H i l lsboro , Wisconsi n ,  29 Avri l 1 897, p .  3) . 

- 25 Avr i l ,  San-Anto n i o ,  Texas : " . . .  Sous 
une épaisse couverture de nuages, un objet por­
teur d'une douzaine de sources lumineuses fut dis­
tingué, dont un groupe de lumières vertes sur le 
côté du vaisseau faisant face à la ville, et un autre 
groupe d'énormes lumières rouges à l'arrière, indi­
quant une origine artificielle . . .  L 'objet effectua un 
très net virage sur la droite, et dans son mouve­
ment il y eût des changemen ts de couleur dans les 
lumières ne laissant aucun doute dans l'esprit de 
ceux qui le virent : c 'était bien un airship . . .  " 
( " S a n - A n t o n i o - D a i l y - E x p r e s s " ,  T e x a s ,  
26 . 4 . 1 897) .  

S' i l  y a encore des lecteu rs pour voi r  dans ces 
"jeux de lumières",  les facéties de Vénus jouant à 
cache-cache avec les nuages,  alors nous ne pou­
vons pl us r ien fa i re pou r eux . . .  

Schéma " Projecte u r" 
Nous possédons une centa ine de cas où il est 

question d 'un ,  ou de p l usieurs projecteurs portés 
par l 'a i rship de 1 897 . Nous en citerons quelq ues­
uns parmi les p lus intéressants : 

- 5 A v r i l ,  s o i r ,  W i l m i n g t o n ,  N o r d ­
Caro l i ne : " . . .  Mas�e flottante progressant rapi­
dement dans les cieux . . .  il semblait avoir une sorte 
de projecteur dirigé vers le sol . . .  " ( "The 
Wi l m i n gton - M essen ger",  Wil m i n gton ,  N o rd­
Carol i n e ,  6 Avri l  1897) .  
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- 8 Avr i l ,  so i r , Dixo n ,  I l l i nois  : " . . .  Sous 
une couverture nuageuse, l'objet émit quelques 
flashes de lumière, disparaissant et réapparaissant 
comme s 'il s 'agissait d'un projecteur orientable, 
qui aurait été dirigé dans plusieurs directions . . . " 
( " Dixo n -Telegra p b " ,  Dixo n ,  I l l i no is ,  1 0  Avr i l  
1 897) .  

- 1 0  Avr i l ,  m i n u it ,  Crete, I l l i nois  : "L e fais­
ceau d'un énorme projecteur a été vu dans le ciel 
du nord. Il ressemblait à celui qui est utilisé par les 
bateaux à vapeur . . .  " ( " Pi ke-Co u n ty- Demo­
c rat" , Pittsfi e l d ,  I l l . ,  13 .4 . 1 897) .  

- 1 2  Avr i l ,  so i r  St-Lo u is ,  M isso u ri : " . . .  De 
l'objet, partait un rayon de lumière ressemblant au 
pinceau d'un projecteur électrique, qui allait et 
venait dans une sorte de balayage qu 'auraient 
entrepris les voyageurs aériens pour arroser la sur­
face de la terre de rayons lumineux, tout comme le 
font les navires de guerre sur mer pour localiser 
des cibles . . .  " ( "  B e a rd sto n e  E nt re p r i s e " ,  
Bea rdston e ,  I l l i nois ,  1 5  Avri l  1897) . 

- 1 6  Avri l ,  so i r ,  Da l las ,  Texas : " . . .  M. Grif­
fin, qui s 'était installé sur le toit du Palais de Jus­
tice avec une lunette d'approche, a vu l'airship. Il 
avait la forme d'un cigare mexicain, large au centre 
et mince aux deux extrémités, munis d'ailes, et 
brillamment illuminé par l'éclat de DEUX puissants 
projecteurs . . . " ("The Da l la s- M o r n i n g - N ews", 
Da l las ,  'fexas ,  18  Avri l  1 897, p.  7) . 

- 1 7  Avri l ,  so ir ,  M etropol is ,  I l l i no is  : " . . . 
C'était quelque chose d'autre qu 'une étoile, qui 
projeta les rayons d'un projecteur sur le pont d'un 
bateau sur la rivière, montrant l'équipage au tra­
vail . . .  " ("The Pad uc a h-Su n ",  Pad u ca h ,  Ken­
t uc k y ,  1 9  Avri l  1 897, p .  1 ) .  

- 1 9  Avri l , n u it ,  Atla nta , Texas.  " . . .  L 'objet 
descendit vers le sol à une grande vitesse . . .  puis 
s 'arrêta brusquement, comme un corps chutant 
qui aurait été arrêté par une corde l'ayant retenu en 
suspension, après quoi il se déplaça vers la ville . . .  
et il projeta un puissant rayon de lumière blanche 
qui fut dirigé vers le sol depuis l'avant du vaisseau 
à un angle de 45°, éclairant un cercle d'en viron 30 
pieds de diamètre, plus brillant que le soleil en plein 
midi. Cette forte lumière d'une formidable inten­
sité, devait être celle d'un projecteur selon les 
témoins . . .  " ("The H o u ston- D a i ly- Post",  H o u s­
ton , Texas,  1897) . 

- 22 Avr i l ,  so i r , Lync h b u r g ,  Vi rg i n i e  : " . . . 

Le Ms aÎné du directeur de l'usine d'engrais R. T. 



Craighill, M. Casey vit dans un ciel pur comme du 
cristal, un étrange nuage isolé qui s 'avéra être, en 
se rapprochant du zénith, un objet qui dispensa les 
rayons pénétrants d'un gros projecteur en direc­
tion du sol de ses m1Jiiers de pieds de haut. Des 
lumières sur le côté faisaient ressembler l'objet à 
un wagon de chemin de fer éclairé quand JI tra­
verse le pays de nuit. Des aJies furent distinguées, 
et ce formidable spectacle plutôt ahurissant n 'est 
pas près d'être oublié par ceux qui le virent, le 
jeune Casey ayant alerté toute sa famille qui sortit 
pour contempler l'intrus. Alors qu 'il s 'éloignait, JI 
prit l 'app aren c e  d 'un n uage bla n c  . . .  " 
(" lyn c h b u rg - N ews", lyn ch b u rg ,  V i rg i n i e ,  24 
Avri l 1 897) .  

- 22 Avr i l ,  s o i r ,  Flato n ia , Texas : u . • .  M. 
Albert Matt et sa famille ainsi que de nombreuses 
autres personnes, ont vu le mystérieux airship . . .  
De 2000 pieds il descendit à 200 pieds du sol, et à 
ce moment-là, la puissante lumière d'un projecteur 
fut allumée, éblouissant tous ceux qui voulurent la 
fixer des yeux . . .  " ("San-Antonio- Express", 
Texas ,  25.4 . 1 897, p.  12) . 

- 25 Avri l ,  N uit ,  D u i i -Cree k ,  Texas : u • • .  

Trois jeunes gens qui campaient au bord du lac, 
furent réveillés vers 03 h 00 par une pluie battante. 
Ils durent sortir pour consolider les attaches de leur 
tente et ils aperçurent l'airship. Il dardait les puis­
sants faisceaux de SES projecteurs à intervalles 
réguliers de quelques secondes. L a  lumière était 
quatre fois plus forte que celle des lampes à arc . . . " 
"The A u st i n-States m a n " ,  Aust i n ,  Texas,  26 
Avri l 1 897, p .  3) . 

A noter le cas de Lynchburg du 22 Avri l ,  où i l  
est dit que l 'a i rship prit l 'apparence d 'un  nuage 
blanc en s'éloignant .  Nous avons d'autres réc its où 
cette apparence de nuage est citée à propos d'a i rs­
h ips, mais la ph raséologie employée ne permet pas 
de dire si l 'a i rship était camouflé en nuage ou dans 
un  nuage, ou s' i l  fut d 'abord confondu avec un 
nuage, en fonction de l 'éloignement et de la  rela­
t ive obscurité . Néanmoins i l  y a souvent l 'observa­
tion de " nuages" p lus ou moins lumi neux et p lus 
ou moins mobi les qu i  reviennent dans les récits 
d'a i rships. Par prudence,  nous préférons ne pas 
créer un parag raphe spécial leur  étant consacré, 
car le  lecteur aura it été en droit de nous accuser de 
dénatu rer les faits et d 'en donner une interpréta­
tion abusive . 

Schéma " Progression" 
C'est certai nement le schéma le p lus  proche 

des ovnis de notre époq ue . Le lecteur  ne man­
quera pas d'être surpris par la s imi l itude qu' i l  peut 
y avoir entre la  façon de prog resser de l 'a irship et 
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de la "soucoupe vo lante" . Les témoins d 'après 
1 947 n'ont donc rien inventé, TO UT de ce compor­
tement fut déjà  observé au moins C I N QUANTE 
A N S  avant qu' i ls  ne fassent conna ître leur témoi­
gnage ! 

- 3 Avri l ,  so i r , I n dependance,  Ka nsas : " . . . 

L 'airship se déplaça d'abord en fonçant droit 
devant lui, puis vira brusquement au sud. . .  Il était 
très bas lorsqu 'JI fut repéré la première fois, mais 
prit de l'altitude lorsqu 'JI survola la ville à grande 
vitesse, pour en perdre après l'avoir dépassée, et 
après avoir marqué un arrêt parfait durant cinq 
minutes. Sa progression suivante fut marquée de 
zig-zags et d'ondulations verticales. "  ( " N o n pa rei l  
of C o u n c i i - B iu ffs",  Counci i - B i uffs , I owa , 5 
Avri l  1 897, p .  1 ) .  

- 8 Avr i l ,  so i r ,  M a r i n ette , Wiscons in  : " . . .  
L 'objet paraissait faire des crochets vers le haut et 
vers le bas, puis il fHa brusquement vers l'ouest. " 
( " M a r inette- Dai ly-Eagle",  M ar inette , Wiscon­
si n ,  1 0  Avri l 1897, p .  3) . 

- 8 Avr i l ,  so i r ,  N o rthwo o d ,  I owa : " . . .  Une 
lumière deux fois plus grosse qu 'une étoile qui se 
déplaçait en zig-zags . . .  " ( " M a rshal ltown-Ti m es­
R e p u b l i c a n " ,  M a rshal ltown , I owa , 9 Avri l 
1 897, p .  3) . 

- 8 Avr i l ,  so i r ,  East-Carro l l ,  I l l i nois  : " . . . 

Une lumière aussi grosse que la lune, qui se dépla­
çait .... 'ans un mouvement de vagues . . . " ( " D ixon­
Telegra p h " ,  Dixo n ,  I l l i n o is ,  12 Avri l 1 897) . 

- 8 Avr i l ,  so i r ,  Eva nst o n ,  I l l ino is  : u . . .  par­
cours erratique d'un objet porteur de quatre lumiè­
res : une grosse blanche à l'avant comme celle 
d'un projecteur, suivie d'une plus petite verte, à 
l'arrière une troisième, verte elle aussi, et une qua­
trième blanche. Plus de BOO témoins dont d'impor­
tantes personnalités firent des témoignages ayant 
plus de poids que les déclarations du Professeur 
Hough qui prétend que les gens furent abusés par 
l'étoile Alpha d'Orion . . . " ( " Ch i c a g o-Ti m es­
Hera ld",  I l l . ,  1 0 .4. 1897) .  

- 8 Avr i l ,  s o i r, Wa u sa u ,  Wiscon s i n  : u . . .  

L 'airship vu à Nebraska-City (Nebraska), fut 
aperçu une demi-heure plus tard à Wausau, autre­
ment dit JI a couvert les 430 miles qui séparent les 
deux villes à 860 miles de moyenne horaire. Et 
pour autant que nous en sachions, JI a accompli 
cette performance sans le moindre signe de défail­
lance . . . " ( " M a rsha l ltown-Ti m es R e p u b l i c a n " ,  
M a rshal ltown , I owa , 1 0  Avri l  1897, p .  3) . 

- 9 Avr i l ,  soir ,  B ritt, Iowa : u . . .  L 'airship se 
déplaçait en une course ondulatoire, quelquefois 
lentement, quelquefois aussi vite qu 'un train, 
changeant l'orientation de sa progression comme 
s 'JI avait un gouvernaJI. " ( " M a rs h a l ltown-Ti mes­
Reporter",  M a rshal ltown , I owa , 10  Avri l 1 897, 
p .  3) 

- 9 Avr i l ,  so i r ,  N o rma n ,  O k lahoma : u . . .  

L ong et sombre objet qui se déplaça sur un trajet 
erratique, en zig-zags, et produisant occasionnelle­
ment des éclairs rouges sur ses flancs . . .  " ( " E n id­
Dai ly-Wave", Enid ,  Okl . ,  1 5 .4 . 1 897) 

- 1 1  Avr i l ,  s o i r, Warsaw, I nd i a n a  : u . . .  

L 'airship fut vu se déplaçant en zig-zags . . .  " 
("1 nd i a n a pol is- N ews", I nd ia n a pol is ,  I n d ia n a ,  
1 2  Avri l  1897, p .  8 )  

- 1 0  Avr i l ,  N u it ,  And erso n ,  I n d i a na : " . . . 
L umière de forte taJIIe vue faisant des cercles dans 
les airs, qui descendit vers le sol puis remonta à la 
verticale très haut dans le ciel pour s 'éloigner 
ensuite vers le sud . . .  " ( " I n d i a n a po l is-J o u rn a l " ,  
I nd i a napol is ,  I nd i a n a ,  p .  4 ) .  

- 1 1  Avri l ,  s o i r ,  H o l la n d ,  M ic h i ga n  : u . . .  

Grosse masse sombre porteuse de lumières électri­
ques, qui marqua un arrêt pendant plusieurs minu­
tes, et parut sous parfait contrôle même quand elle 
progressa en zig-zags . .  " ( " G ra n d - R a p i d s ­
Eveni n g - Press" , G ra nd - R a pi d s ,  M ic h i g a n ,  1 2  
Avri l 1 897) .  

- 1 1  Avr i l ,  so i r ,  M en o m o n i e ,  Wisco ns in  : 
Brillan te lumière blanche accompagnée 

d'éclairs rouges et verts par intermittence, pro­
gressant dans une direction générale Nord-Ouest, 
avec des écarts sur la droite et sur la gauche à des 
angles aigus, et ce à une telle vitesse, qu 'il ne 
s 'agisait pas d'une étoJie ordinaire . . . " ( " D u n n ­
C o u nty- N ews", M e n o m o n i e ,  Wisconsi n ,  1 6  
Avri l  1 897, p .  5) . 

- 12 Avr i l ,  West-Su per ior ,  Wiscon s i n  : n . . .  

Un airship a été vu faisant des cercles au-dessus 
des lacs. " ( " D a l las- M orni n g - N ews" ,  Texas, 
1 6 .4. 1 897) .  

- 1 3  Avr i l ,  so i r ,  H a rriso n ,  N eb raska : u . . .  

L 'appareil qui volait à une vitesse extraordinaire, 
ralentit, et se mit à faire des cercles pour stopper et 
demeurer immobJie pendant plusieurs minutes 
comme s 'il était suspendu par une corde . . . " 
("Oma ha-Word i - H eral d " ,  O m a h a ,  N eb . ,  1 4  
Avri l 1 897) .  

- 1 3  Avr i l ,  soir ,  B e m i dj i - la ke ,  M i n n esota : 
L 'objet, qui déploya différentes lumières de 

couleur, montait et descendait apparemment à la 
volonté de ses occupants. Il fit deux cercles com­
plets au-dessus de la partie supérieure du lac. Il 
avait la forme d'un entonnoir . . .  " ( " Bem i dj i ­
Pioneer" Bemidj i ,  M i n n esota , 22 Avri l  1 897) .  

- 1 4  Avri l ,  so i r ,  H o p e ,  Arka nsas : u . . .  Un 
opérateur du télégraphe prétend avoir été frappé 
de plein fouet par le rayon du projecteur de l'appa­
reil. L 'airship accomplissait un parcours fait de zig­
zags . . . " ("The Dal las  M o r n i n g  N ews", Da l las ,  
Texas,  1 8  Avri l  1 897, p .  7 ) .  

- 1 5  Avri l ,  so i r ,  R u sselvi l l e ,  Kentucky : u . . .  

Un étrange "croiseur aérien " tourna autour de la 
ville pendant 10 minutes avant de s 'éloigner vers 
l 'ouest. " ( " Pa d u c a h - D a i l y - S u n " ,  Pa d uc a h ,  
Kent u c ky,  1 6  Avri l 1 897, p .  1 ) .  

- Se m a i n e  d u  1 8  a u  24 Avr i l ,  so i r ,  E u re k a ,  
K a n s a s  : u . . .  C'était une brillante lumière placée 
sous une sorte d'arcade constituée d'autres plus 
petites lumières de couleurs. Ces lumières se 
déplaçaient de façon erratique et TOURNAIENT 
TOUJOURS A ANGL E DROIT. " ("Topeka­
Sta.te- led ger",  Top e k a ,  Kansas,  30 Avri 1 1 897, 
p. 2) . 

- 20 Avri l ,  n u it ,  N atch itoc hes,  lo u is ia n e  : 
La progression de cet airship était unique en 

son genre, faite d'un mouvement ondulatoire . . . " 
(" A u st i n-States m a n " ,  A u sti n ,  Texas , 23 Avr i l  
1 897, p .  3) . 

- 20 Avri l , j o u r ,  Denver,  Colora d o  : u . . .  

L 'objet CUL BUT A sur lui-même à plusieurs repri­
ses . . .  On aurait dit qu 'JI roulait sur lui-même, et 
cette impression était donnée par le fait qu 'un de 
ses côtés, qui était blanc, émettait une sorte 

· d'éclat, comme si le soleil frappait un corps métalli­
que . . .  " ( " Rocky- M o u nta i ns- N ews", D a nver,  
Colora d o ,  21 Avri l 1 897, p.  8) 
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L'expression "tourner à angle droit" , ou "à  
ang le  aigu" ,  ne f igure que dans  les deux cas repris 
c i-dessus . Bien que nous ayons une ribambel le de 
récits d 'observations où i l  est questions de lumiè­
res ou d 'objets "tournant brusquement" dans une  
autre d i rection . On peut donc  supposer que parmi 
ces affaires, des l umières ou objets observés effec­
tuèrent des changements de trajet à 90° et moins.  
I l  ne nous a toutefois pas paru nécessai re d 'en citer 
dans ce texte, afin de ne pas trop le charger davan­
tage,  car  i l  est suffisemment pesant comme cela ! 



Sc h é m a  "I ntérêt appa rant" 
I l  s'ag it ici de cas dans lesquels le phénomène 

observé semble avoir porté un  intérêt à des tra ins 
et des voies de chemin de fer : 

- 8 Avri l ,  so i r ,  B u r l ingto n ,  I owa : " . . .  Des 
rapports d'aiguilleurs en poste sur la ligne qui va de 
Burlington à West-Liberty, appartenant à la Nor­
thewestern Co. ,  indiquent que le voyageur céleste 
a été visible par intervalles le long de cette voie . . .  
L 'appareil semblait suivre la voie de chemin de fer, 
ce qui explique que les témoins furent si nom­
breux. En effet, !'ls eurent la possib!'lité d'être pré­
venus à l'avance du passage probable de la 
machine. ( par le biais des opérateurs du télégraphe 
en poste dans chaque gare- N . d . T . - )  Il ne s 'agit 
pas d'une psychose qui se développa chez les 
télégraphistes, car des journalistes, ainsi que des 
personnalités connues firent des rapports circons­
tanciés qui ne peuvent être taxés de fraude quel­
conque . . .  " ( " R o c k - I s l a n d - A r g u s " ,  R o c k ­
Is lan d ,  I l l i nois ,  9 Avri l 1 897) . 

- 1 2  Avr i l ,  mati n ,  L is le,  I l l i no i s  : ". . .  L e  
mécanicien envoya un télégramme. . .  pour indi­
quer qu 'à bord du train qu 'il conduisait, en sortant 
de Chicago, il avait vu un airship dans le ciel pro­
gressant dans la même direction que son convoi, 
puis le dépasser. Compte tenu que son train roulait 
à 70 miles/heure, il estima que l'airship devait faire 
du 150 miles/heure. " ( " G a l es b u rg - Eve n i n g ­
M a i l " ,  G a lesburg , I l l . ,  1 3  Avri l 1 897) . 

- 1 4  Avri l ,  soi r ,  Porta l ,  N o rd- Da k ota : " 
Après avoir passé au-dessus de Portal et franchi la 
frontière Canadienne, le vaisseau aérien sembla 
suivre la voie de chemin de fer de la Canadian Paci­
fie Ra!'lroad. Sa vitesse put être calculée de façon 
approximative compte tenu des heures de signali­
sation depuis Portal : une distance de 185 miles fut 
parcourue par l'appareil à une moyenne de 
365 miles/heure . . .  " ( " M i n n e a p o l i s  Ti m e s " ,  
M i n nea pol is ,  M i n n esota , 1 5  Avri 1 897 ) .  

- 1 5  Avr i l ,  so i r ,  J ewel ls , Lo u isia n e  : " . . .  Le 
convoyeur et le serre-frein d'un train de la Texas & 
Pacifie Ra!'lway ont vu l'airship. Il était muni d'un 
énorme projecteur et sa lumière balayait différen­
tes directions. Sa vitesse était supérieure à celle du 
train . . . " ( " D a l la s- M o r n i n g - N ews" ,  D a l la s ,  
Texas,  1 7  Avri l 1 897, p .  8) . 

- 1 5  Avri l ,  so i r ,  West-Aiton ,  M isso u ri : " . . .  
L 'airship fut aperçu filant à vive allure parallèle­
ment au train, peu après qu'il eût quitté St. 
L ouis . . .  Selon les passagers, qui étaient surexités, 
la grosse lumière allait plus vite que le train . . .  " 
(" Alton-Senti nei- Democrat",  A lton ,  1 7  Avr i l  
1 897) . 
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- 1 5  Avri l ,  so i r ,  Perry-Sp r ings,  I l l i nois  : " . . .  
L a  course de l'airship fut d'abord parallèle au train 
e.t nantie d'un mouvement ondulatoire, le faisant 
aller de bas en haut et de haut en bas . . .  L 'objet se 
plaça ensuite devant le train . . .  et stoppa sa course 
lorsque le train stoppa la sienne à Versailles ( Illi­
nois), et la reprit quand ce dernier repartit. Tous 
deux se maintinrent c6te-à-côte jusqu 'à Hersman, 
puis l'airship bondit en avant brusquement à une 
vitesse fulgurante, laissant en quelques minutes le 
train loin derrière lui . . .  Le chef du train et tous les 
passagers furen t témoins du spectacle . . .  " 
( " Q u i ncy-Wh i g " ,  Q u incy,  I l l i nois ,  1 6  Avr i l  
1 897 ) .  

Nous avons encore plusieurs récits de ce 
style, et en citer d'autres ne servirait pas à grand 
chose . Nous avons aussi passé outre sur certai ns 
commentaires émanant de témoins créd ibles, dont 
des hommes d'affa ire ,  des officiers, des fonction­
naires, etc . . .  et qui ne font que répéter ce que 
nous avons résumé en quelques mots ou phrases, 
et aussi exprimer leur ferme conviction d 'avoir été 
confrontés à un vaisseau aérien . 

Schéma " B ru its "  
L'ai rsh ip cigaroïde a i lé o u  n o n  f u t  généra le­

ment si lencieux .  Mais des relations font état de 
bru its divers . En voici  quelques exemples : 

- 4 Avr i l ,  j o u r ,  l o l a ,  Ka nsas : " . . .  Deux amis 
en train de pêcher furent soudain mis en émoi par 
une sorte de bruit de grondement au-dessus de 
leurs têtes. Levant les yeux, ils aperçurent l'airship 
aussi bien qu 'on peut voir une maison située à 300 
ou 400 pieds. Il était en forme de cigare muni d'une 
énorme roue de turbine à l'arrière . . .  " ( " La rned­
Eag le-Optic" ,  Larne d ,  Ka nsas,  7 M a i  1 897, p .  
3) . 

- 6 Avri l ,  so i r ,  Bel le- Pl a i n e ,  I owa : " . . .  L e  
sifflement de l'airship fut entendu, e t  !'l s e  déplaçait 
avec des osc!'llations en une progression faite 
d'allées et venues, de plongées et de remontées 
subites, toutes ces manoeuvres étant effectuées 
avec facilité, l'appareil paraissant sous parfait con­
trôle . . .  " ("Chi cago-Ti mes- H e ra l d " ,  I l l i no is ,  8 
Avri l 1897) . 

- 1 5  Avri l ,  soir ,  M u ncie ,  I l l ino is  : " . . .  Bruit 
de crissement fait par un airship estimé se dépla­
çant à au moins 100 miles par heure de 
moyenne . . .  " ( " D a nvi i i-Week ly- Pres s " ,  D a n ­
v i l l e ,  I l l i no is ,  21 Avri l  1 897) . 

- 1 5  Avr i l ,  so i r ,  St-Lou is ,  M isso u ri : " . . . 
L 'airship émettait un bruit de bourdonnement . .  " 

(" Alto n - Even i ng-Teleg ra p h " ,  Aito n ,  I l l . ,  1 6  
Avri l 1 897 ) .  

- 1 6  Avri l ,  s o i r ,  Tioga , Texas : ". . .  L e  
témoin prétend que l'airship émettait un bruit de 
ronflement . . .  " ( "The Da l las- M orni ng- N ews", 
Texas, 18 .4 . 1 897) .  

- 20 Avri l , N u it,  Sa b i n a l ,  Texas : " . . .  Son 
passage dans l'air était accompagné d'un bruit de 
ronronnement, et non pas de bourdonnement 
comme le font les moteurs électriques . . .  " 
( " G a lveston-Dai ly- N ews", G a lvest o n ,  Texas,  
23 Avr i l  1 897) .  

- 2 3  Avri l ,  j o u r ,  B u rt o n , M ich igan : " . . .  
Terrible bruit de grondement puis de bourdonne­
ment, émis par un objet sombre qui volait dans les 
airs à une rapidité foudroyante . . . " ("Sa g i naw­
G i obe", Sag i naw, M i c h i g a n ,  26 .4 . 1897) . 

Ce n 'est là qu 'un  échanti l lonnage sur un lot de 
récits plus nombreux.  Bien que l 'a i rship si lencieux 
ait  été plus souvent observé . A ces bru its "classi­
ques" , i l  faut en ajouter un  autre : 

- 1 1  Avr i l ,  so i r ,  Pavi l i o n ,  M i ch igan : " . . .  
Deux témoins virent un appareil illuminé à ses deux 
extrémités passer dans le ciel à grande vitesse. 
Une explosion fut entendue puis l'objet disparut. 
Le bruit de projectiles fendant l'air suivit celui de 
l'explosion. M. et Mme Wallace, autres témoins de 
ce violent bruit prétendirent que le lendemain, ils 
trouvèrent à deux miles de la maison d'un certain 
Scott, dans le même secteur, un rouleau de fil 
épais (ou une bobine) ainsi qu 'une pale d'hélice 
quelque peu fondue objets censés appartenir à 
l'airship qui émit l'explosion le soir précédent. 
Dans le village de Comstock, non loin de là, et à 
proximité de Kalamazoo, trois hommes occupés à 
couvrir le toit d'une grange, affirmèrent que le 
matin suivant l'incident ci-dessus décrit, ils décou­
vrirent la partie du toit qu '!'ls avaient mise en place 
la ve!'lle, recouverte de minuscules fragments 
métalliques dont certains avaient pénétré dans la 
couverture du toit et parfois dans les bardeaux du 
dessous. " ( " C h i ca g o-Ti mes- H era l d " ,  Chicago,  
I l l i no is ,  1 4  Avri l 1 897, page 2) . 

La bobine de fi l et la pale d' hél ice n 'ont pas 
obl igatoi rement un lien avec l ' explosion ,  mais pour  
ce qu i  est des petits fragments dans le toit ,  i l  sem­
blera it que si . 

Sc héma " M othersh ip" : Séhéma très rare 
en 1 897 . Nous n'avons que deux cas : 
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- 1 7  Avri l ,  so i r ,  E l m er,  M isso u ri : " . . .  Une 
procession de source lumineuses suivant un corps 
porteur de la principale lumière a été signalée par 
un habitant d'Elmer . . .  Déjà, précédemment, trois 
lumières avaient- été aperçues sur cette ville, lumiè­
res qui se fondirent en une seule. " ( " L i n n e u s­
B u l l eti n " ,  Li n neus,  M isso ur i ,  21 Avri l  1 897, 
page 8) 

- 20 Avr i l ,  soir,  B a rt lett, Texas : " . . .  Des 
habitants de Bartlett ont vu l'airship hier soir. . .  • 

C'était une très grosse boule, comme une boule de 
feu, qui lâcha trois boules plus petites . . .  spectacle 
qui émut beaucoup la population noire au point 
que ses représentants tiennent maintenant réunion 
sur réunion, parlant de la fin du monde par le feu "  
( "The H o u ston- Post",  H o u st o n ,  Texas ,  25 
Avri l  1 897, page 5 ) .  

Dans  le prem ier cas, des engins semblent 
avoir rejoint le  va isseau-mère . Dans le second, i l s  
en sortent .  � 

Shéma "Vol g ro upé" 
Bien que très rares , des formations d 'a i rships 

paraissent avoir été observées : 

- 1 2  Avri l ,  so ir ,  D u l ut h ,  M i n n esota : " . . . 
Un des observateurs a pu voir distinctement 
TROIS airships déployés comme un vol d'oies sau­
vages . . .  " ("St-Pau i -P ion eer- Press" ,  St-Pa u l ,  
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M i n n esota , 1 3  Avri l 1 897) , 

- 1 4  Avri l ,  so i r ,  Ora n g e ,  Texas : " . . .  L a  
femme du marshall Ed. M .  DA VIS a v u  c e  qui lui 
parût être une comète munie de brillantes lumières 
à l'avant, suivie d'une procession de plus petites, 
de plus faible intensité, et ce sur plusieurs centai­
nes de pieds de longueur. L e  phénomène, dans sa 
progression, garda constamment une trajectoire 
rectiligne . . .  Il y eut d'autres témoins qui confirmè­
rent ce qu 'avait vu Mme Davis . . .  " ( " G a lveston­
Dai ly-News", G a lveston , Texas ,  22 Avri l 1 897, 
p a g e  4) . 

- 1 6  Avri l ,  m i d i ,  Danvers, I l l i n o is : " . . .  De 
nombreux habitants ont vu l'airship, et !'l est ques­
tion d'un engin suiveur se trouvant très près du 
premier, mais beaucoup plus petit. Comme 
l'observation eût lieu en plein midi, il y eût de nom­
breux témoins. . .  Les objets semblaient être faits 
d'un matériau ressemblant à de l'aluminium . .  " 
( " B oo m i n gto n - Pa nt a g ra p h " ,  B l oo m i n gto n ,  
I l l i n o i s ,  1 7  Avri l 1 897, p a g e  5) .  

Suite bas d e  page 28 
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De l ' i nso l ite en Côte d' Ivo i re 

Depuis trois mois il pleut su r u n  vi l lage . . .  
peu h ! banal sans doute, mais cela l 'est moins 
lorsqu'on apprend que ce sont des pierres qui pleu­
vent.  

A N ' Gattakro, vi l lage de 300 â mes, à 5 km de 
la vil le de Bouafle, à 250 km ou N . O .  d'Abidja n,  
des plu ies de ca i l loux, d'escargots, de boutei l les et 
de fer, s'abattent su r le vi l lage depu is le mois de 
ju in  dernier. Les victimes ne se comptent plus : 
femmes, enfa nts, vieux, étra ngers,  personne n'est 
épargné . La popu lation,  après avoir consu lté sa ns 
succès les féticheu rs de la région,  ne sait plus à 
quel saint  se vouer.  

U ne équ ipe de chercheu rs se rend ce matin 
même sur les l ieux pou r essayer de comprendre .  
En attendant le résultat, notre équ ipe basée à 
Bouake est a l lée voir sur place et rapporter des 
témoignages. 

extra it de Fraternité Matin du 3 septembre 1 982 

I l  est 1 7  h lorsque notre voitu re s' immobi l ise 
au vi l lage. C'est à ce moment précis que nous 
entendons des bru its de ca i l loux su r les toits . U n-

Su ite de la page 27 : L'AI RSH I P  . . .  

- 21 Avr i l ,  so i r, E d n a ,  Texas : 0 • • •  L 'éditeur 
du uProgress" prétend avoir vu deux airships pas­
ser au-dessus de la partie sud de la ville hier soir. Ils 
étaient séparés l'un de l'autre de 400 yards envi­
ron, et ils paraissaient communiquer par signaux 
lumineux. Un bruit de grondement avait attiré 
l'attention du témoin . . .  " ( " G a lveston- D a i ly­
N ews" , G alvest o n ,  Texas ,  24 Avri l  1 897) . 

- 26 Avri l ,  soi r ,  Colu m b us,  Ohio : 0 • • •  Une 
bruyante formation de vaisseaux aériens a été vue 
hier soir par de nombreux témoins . . .  Celui de tête, 
beaucoup plus volumineux que les autres, était 
suivi de -quatre plus petits, tous en forme d'oeuf, 
munis de lumières qui s 'éteignaient et se rallu­
maien t par in termittance . .  " ( " C o l u m b u s ­
Eve n i n g- Press" , O h i o ,  27 .4 . 1 897( . 

à s u ivre 
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jeune vi l lageois nous accuei l le et nous rassure, 
nous insta l lant sous un mangu ier en attendant 
l 'a rrivée des vieux, seu ls capables de nous fou rn ir  
des détai ls précis. 

Après échanges de sa lutations avec le prési­
dent du comité POCI - R DA ( ?) nous expl iquons le 
but de notre visite . 

L'émotion et la stu peu r se l isent su r chaque 
visage ; la cra inte aussi de recevoir d'un moment à 
l 'autre des ca i l loux ou des boutei l les su r la tête . 

Les témoignages authentiques nous donnant 
la chair  de pou le sont rapportés par les vi l lageois 
qui ont vécu et qui continuent à vivre cette aven­
ture. 

Yao Akissi Marie-R ose ( 1 8 a ns) 
J e  su is la première a avoir reçu u ne pierre su r 

la tête, j 'en porte encore la trace . Je me trouvais 
deva nt la case . Des ca i l loux de 15 cm de diamètre 
provenaient de tous les coins du vi l lage. Je ne 
sava is où me cacher. Tous les jou rs des ca i l loux 
tombent, si vous restez encore vous a l lez voir 
vous-mêmes. 

Kouadou N ' G uessa n Odette (39 ans, ména­
gère) 

En ju in  dernier, vers 10 heu res du mat in,  des 
ca i l loux ont commencé à tomber pa rtout.  Cela a 
commencé chez nous. Au début on pensa it que 
c'étaient des enfa nts qu i  s'amusaient à les lancer. 
Les ca i l loux venaient de toutes les directions, 
même du ciel . I ls brisaient les fenêtres pou r entrer 
da ns les chambres ; à l ' intérieu r des maisons on 
entendait des bru its .  Depuis, jusqu'à maintenant, 
nous vivons les mêmes choses. Un jour, sous le 
mangu ier, nous avons commencé à recevoir des 
ca i l loux, le toit des maisons en receva it beaucou p.  

Après u ne réu nion des vieux i l  a été décidé 
d'adorer tous les fétiches du v i l lage, mais cela n'a 
rien cha ngé . Nous avons eu des blessés da ns le vi l ­
lage et nous vivons u n  ca lva i re .  

Yao Adjoua (42 ans, ménagère) 
Je me trouvais dans ma case lorsque j 'a i  reçu 

le coup de pierre .  Après je ne sais pas ce qu i  est 
a rrivé car j 'a i  perdu connaissa nce. Je sens encore 
la dou leur.  

Kouassi Koffi Jérôme. 
I l  n'y a pas de jou rs précis pou r ces ca i l loux, 

Dès qu' i l  y a un attrou pement les ca i l loux com­
mencent à tomber .  D'a i l leurs je vous consei l le de 
terminer très vite votre i nterview, sinon vous ris­
quez de recevoir des ca i l loux sur la tête, c'est à 
pa rei l le  heu re que les événements se produ isent.  
Presque tous les habita nts ont fu i le vi l lage. Nous 
sommes victimes des revena nts. 

Koffi Amoi n Catherine (35 ans, commer­
ça nte) 

Les ca i l loux nous proviennent des fois à 17 h ,  
1 8  h o u  1 9  h ,  o u  20 h .  Parfois le matin à 9 h 
jusqu'à 1 0  h .  Je n'en ai jamais reçu . I l  y a 4 jou rs, 
je me trouva is dans la cu isi ne, "on" a commencé à 
lancer des ca i l loux à trois reprises . Je n'ai  rien dit ,  
çà a même cassé u ne boutei l le .  La 48 fois,  vers 
20 h, j 'entendis autou r de mois des battements de 
mains, des murmures, des i njures, pou rta nt je ne 
voyais personne autou r de mois dans ma chambre .  
I l  fa isa it très no i r ,  j 'a i  eu peu r et  j 'a i  fu i chez mes 
pa rents. 

Cambert Kouassi N ' Dol i .  ( président du comité 
P D C I - R DA, 68 a ns, pla nteur)  

J ' habite ic i  depu is 1 945 . Les cai l loux ont com­
mencé à tomber vers 10 heures en ju in .  Nous les 
Baou lés nous avons des fétiches. Nous avons 
donc pris un féticheur pou r venir  consu lter et, tout 
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d ' u n  cou p,  i l  a reçu lui aussi u ne p ierre sur la tête . 
Le sa ng a commencé à cou ler .  I l  a dit aux vi l lageois 
d 'a l ler chercher les gendarmes. Nous avons com­
mencé à avoir peu r.  

Les genda rmes sont venus. L' u ne de nos 
soeu rs leu r a offert des arachides, c'est à ce 
moment précis que les ca i l loux ont commencé à 
ja i l l i r  de partout .  

Le  préfet invité à son tou r a d i t  que le vi l lage 
éta it sa le et a demandé à la popu lation de le net­
toyer, pa rce qu' i l  a cru que c'est nous qu i  lancions 
des cai l loux.  I l  a vécu les mêmes faits que les gen­
darmes . 

Tous les jou rs nous sommes victimes de ces 
choses . Dans la ma ison que vous voyez là-bas, la 
propriéta ire a fu i .  Sa f i l lette Koudio Amena n ,  âgée 
de 7 a ns a été b lessée à l 'oei l  droit. 

Deva nt cette situation nous avons peu r .  
L'article est signé par  Sa l iou Kone 

COMM ENTA I R E  PAR F. LAGA R D E  

Ces événements font i rrésistiblement penser 
aux poltergeits, ce que n'a pas manqué de m'écrire 
M l le Hel issen en me tra nsmetta nt cet a rtic le .  

Nous conna issons b ien ce phénomène à l '  ori­
g ine duquel se trouve très souvent u ne jeu ne f i l le  
pu bère qu i  en est le support inconscient, sans 
pou rtant pouvoir expl iquer quoi que ce soit .  

A su pposer qu'à N ' Gattakro i l  s'ag isse bien de 
poltergeits, c'est l 'étendue du phénomène qui  
étonne a lors . E l le étonne pa rce que pou r les cas 
qu i  nous sont connus le phénomène ne dépasse 
pas les l imites où vit le sujet qu i  pola rise les forces 
en action : appa rtement, ma ison, voire bureau et 
parfois immeuble, ma is toujours très ci rconscrit .  
Quant à la durée el le est indéterminée . 

J ' i magine mal la su rface que peut représenter 
N ' Gattakro avec ses 300 âmes, ce que l 'on a appris 
est que le phénomène touche ind istinctement tou­
tes les cases, et que les forces qu i  s'exercent sem­
blent d iversifiées, mu ltiples .  Peut-être psych ique­
ment la popu lation est-el le moi ns d iversifiée que 
celle d 'un  de nos vi l lages . . .  ? I l  est d iffic i le de fou r­
n i r  u ne explication .  

Le  narrateu r nous informe que les scientifi­
ques de la Facu lté des Sciences d'Abidjan doivent 
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Maurizio Verga · Traduction M .  Le Gou rrierec 

La vague ita l ienne de 1 97 8  
Phénomène d u  1er  type (9) 

I nformations supplémentaires sur quelques cas 

Cas n° 60 : Gal l io  Vicenza) - 24 novembre 1 978 -
vers 1 2 h 00  

Les 2 entités se trouva ient à 1 rn - 1 ,50 rn 

de d ista nce.  D 'a p rès le témoin,  el les mesu­
ra ient l 'une 60 c m  et l 'a utre 80 cm. E l les se 
tenaient à une hauteur de 30 à 40 cm au­
dessus d u  sol.  Les "êtres" étaient très m i nces 
et leu r peau éta it jau nâtre .  Sur  les m a i ns de la 
p lus  petite créatu re, l 'on pouvait voi r ses vei­
nes g rosses c o m m e  un "crayon" ; sur son 
visage,  i l  y en avait  également, mais plus peti­
tes . Les êtres ava ient une g rosse tête en 
forme de poire, sa ns cheveux n i  ba rbes ; i ls 
avaient des orei l les poi ntues très fi nes et 
a u ssi  long ues que cel les d 'un âne.  Leu rs yeux 
éta ient b lancs ; i ls ava ient 3 cm de longueur  
et  sem blaient c o m me enfoncés dans leu r 
cha i r  : i ls  n 'avaient pas de paupières. Le nez 
éta it si  long q u ' i l  touchait presq u e  la lèvre 
su périeure de la bouche, de cou leur  j a u ne 
pâle.  Les dents étaient b lanches et ava ient 
3 c m  de longueur. Les combi naisons so m b res 
étaient très aj ustées ; e l les couvraient les bras 
j usqu'aux poignets et les j a m bes jusqu'à q uel­
ques centi mètres a u-dessous des genoux. La 

S uite de la page 29 : COTE D' IVO I R E  

a l ler su r place, car i l s  n e  croient pas du tout au 
mystère .  Pour le professeu r  Yace, par exemple, 
ces pierres ne sont pas des météorites mais des 
galets qui proviennent d'a nciens l its de rivières, 
peut-être ramassés dans les champs. 

S i  poltergeits i l  y a ,  les pierres ne sont pas 
"ramassées" : dans tous les cas connus e l les 
éta ient là à l ' insta nt, et el les n'y sont plus, bien que 
personne ne se trouve à proximité . E l les a rrivent 
parfois brûlantes à leur destination . On a dit 
qu'el les se dématéria l isent pou r  se rematérial iser .  
On  ne les voit  pas pa rtir, seu lement arriver, comme 
cela est décrit dans le vi l lage, venant du ciel et 
entrant . dans les pièces . 

I l  est bien connu que les scientif iques 
n'a iment pas les mystères, mais aucun n'a encore 
pu fou rnir d'expl ication à propos des poltergeits, et 
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tête et le reste d u  corps n'éta ient pas cou­
verts . Les m a i ns et les pieds étaient très 
g rands.  Les mains mes u raient 25 cm de lon­
g ueur, avec des ongles de 5 cm. Les pieds 
avaient 30 à 40 cm de longueur, ong les inc lus .  
Les mains et  les  pieds comportaient 5 doigts . 
Seu le la p lus petite créatu re " répond it" par de 
très étra nges " g rognements",  q ua n d  le  
tém o i n  demanda des i nformations s u r  leu r 
provenance ; l 'être se déplaça par bonds très 
rapides, sa ns bouger ses pieds, en provo­
quant un léger bruit semblable à du vent. 
L'a utre entité, qui mesu rait 80 cm, ne bou­
geait presq ue pas : e l le  essaya d'attraper la 
serpette par sa partie non tra ncha nte, la prit 
ensu ite plus bas, mais M. d'Am bras tenait 
fermement son outi l .  La créatu re attrapa de 
nouvea u la serpette, toujours par la partie non 
tra ncha nte de la lame, en uti l isant ses deux 
mains.  E l le  agit  avec une force exceptionnel le 
mais le malheureux témoin  résista . La créa­
tu re tou cha la serpette et le tém o i n  ressentit à 
ce m o ment-là une décharge électrique dans 
sa main  et le long de son bras.  I l  est à noter 
que le tém o i n  serra it  fortement l 'outi l ,  q u i  
éta it  recouvert d ' u n e  g a i n e  d e  c u i r  épaisse. 

de bien d'autres choses encore, y compris l 'action 
de l 'observateu r su r leurs propres expériences. 

Attendons la su ite, s' i l  y en a u ne, peut-être 
que N ' Gattrako pou rrait être u n  nouveau jalon 
pou r  la connaissance du mystère, n'en dépla ise 
aux esprits forts, que constituent la poltergeits et 
les phénomènes de ha ntise en généra l ,  q u i  para is­
sent sévir  également, comme le relate Mme Koffi 
Amoin commerça nte . 

I l  semble bien, à priori , que ces événements 
ne sont pas le fait de mauvais pla isa nts . Il est cer­
ta in  que depuis trois mois que dure "ce ca lvaire" 
les gens qui habitent N ' Gattrako ont cherché le ou 
les coupables, c'est le  simple bon sens.  Chacun se 
sentant concerné, ou peut-être sou pçonné, a dû 
redoubler d'efforts pour tirer au clair  cette sombre 
h istoire . On peut leur fa ire confiance . S ' i l  n'y a pas 
eu de résu ltat, féticheu rs en tête généra lement 
bien i nformés, c'est bien que la cause les dépasse . 

M .  d 'A m b ras p rit u ne g rosse b ra nche ( et non 
u n  pieu ) pour se défendre.  A ce moment- là,  
l 'être relâcha son étrei nte, et avec l 'a utre 
créature, partit en courant très rapidement, 
sa ns déplacer à a u c u n  m o m ent leu rs g rand 
pieds.  

L'h o m m e  retrouva son ca l m e  mais i l  
éprouva it une très g rande cur iosité q u a nt à 
cette étra nge expérience. I l  décida donc de 
poursuivre les deux c réatu res ; i l  les perd it de 
vue mais quelques secondes plus ta rd i l  a rriva 
dans u ne cla i r ière : à 30 mètres de l u i ,  se trou­
va it un objet de 4 mètres de long et 2 mètres 
de large, étra nge, avec un dôme rouge.  I l  
reposa it s u r  quatre pieds g ris d ' 1  mètre de 
hauteu r .  Le témoin a perçut  la main de l 'une 
des c réatu res, q u i  fermait une sorte de 
"trappe", de l ' i ntérieur  d u  dôme. Quelques 
secondes plus ta rd , l 'objet décol la,  tra nsver­
sa lement, à très g rande vitesse, en laissa nt 
échapper une g rande fla m me rouge q u i  
é b l o u i t  le tém o i n .  L'observation d u ra envi ron 
4 m i nutes . Le lendema i n ,  M. d 'Am bras et son 
gendre ,  M. Lucia n o  M u nari ,  retou rnèrent sur 
les l ieux de l 'observation : sur le site de 
l 'atterrisage, se trouvait u ne trace presq ue 
c ircu la i re,  de 3,5 mètres de d ia mètre, où 
l 'herbe était noi re .  El le para issait " h u i leuse", 
mais pas brû lée : M. M u na ri la toucha mais 
ses m a i ns ne fu rent pas d u  tout sal ies.  L'herbe 
était  également com plètement écrasée et 
"tou rnée" dans le sens i nverse des a i g u i l les 
d'une m ontre : selon M .  d'Ambras, dans 
cette zone précise, l 'on pouvait voi r les 4 
pieds de l 'objet incon n u .  

D ' u n  côté de l a  trace, s e  trouvait u n e  
a utre zone d e  2 mètres de l o n g  avec d e  
l 'herbe écrasée e t  ayant s u b i  u n  mouve ment 
de rotation (e l le  n'éta it pas noire) . Deux tra­
ces en forme de " U ",  de 20 c m  de long,  2 à 
3 c m  de large, 2 à 3 cm de p rofondeu r, furent 
trouvées dans l 'herbe noire : e l les se situaient 
à environ 1 ,5 rn ,  l 'une de l 'a utre ; ces marq u es 
ava ient probablement été provoq uées par les 
pieds de l 'objet. Les deux autres traces ne 
fu rent pas trouvées (selon M. M u nari )  à cause 
de la présence de pierres da ns l 'herbe. Dans la 
zone où l 'eng i n  avait  décol lé,  des buissons 
ava ient été complètement déraci nés. Sur la 
lame de la serpette, une m a rque étra nge 
(composée de l ig nes horizonta les),  de la g ros­
seur d 'un doigt,  fut découverte : la partie 
tra ncha nte de l'outil  ava it p ris  une tei nte 
rouge foncée. 

Le 24 novembre,  dans la même zone q u e  
l 'observati on de M .  d'Ambras, i l  y eut 
d'autres observations . 

( Enq uête de M .  Antonio C h i u m iento : 
" N otiz iario Uto" Avri l - Mai  1 980) .  

Cas n °  82 : Licodia E u bea ( Cata n i a )  1 5  
décembre 1 978 à 24 h 00 
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L'objet ressemblait à u n  cornet de g lace : sur 
sa pa rtie supérieu re se trouva it u n  dôme foncé, 
a lors que dans la pa rtie inférieu re i l  y ava it un cône 
de lumière bri l lante avec un coutou r clair .  Les 2 
entités éta ient plus petites que le petit toit du 
ca mion,  c'est-à-d ire qu 'el les mesu ra ient moins de 
2, 1 5  m. El les approchèrent jusqu 'à  quelques d iza i­
nes de centimètres de la fenêtre du camion . Quand 
e l les se retou rnèrent pou r pa rtir ,  les ra ies de 
lu mière émises par le casque  de l ' u ne des créatu res 
écla i rèrent l 'autre créatu re : e l le éta it d 'aspect 
humain ,  porta it u ne combina ison très ajustée • 

jusqu'aux pieds. Les mains et les pieds éta ient 
noirs : à travers la visière du casque  noir,  le  témoin 
vit la f igure de l 'entité . I l  s'agissa it d'un homme 
jeu ne, sa ns barbe, moustaches, n i  cheveux ( d u  
moins i ls  n'éta ient pas visibles ) .  Sur  les côtés du 
casque,  se trouva ient éga lement de nombreux f i ls .  

Selon le témoin ,  lorsqu ' i l  retou rna su r les l ieux 
de l 'observation le 16 décembre, i l  aperçut les tra­
ces de pas de 2 " hommes" sur la terre près ·de la 
route : e l les sembla ient avoir été provoquées pa r 
des chaussures à gros clous.  E l les. étaient très 
grandes : "comme des chaussu res de ta i l le  54" 
selon M .  Cappize l lo .  

( Enquête de la section Cun de Catan ia,  " N oti­
zia rio Ufo" Avri l - Mai  1 980) .  

�j Cou rr i e r 
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• R E N S E I G N E M E N T S  C O M P L É M E N TA I R E S 
R E LATI FS AUX TEN T U R E S  DE N . D .  D E  B EAU N E  
( LD L N  N °  21 9-220) ; 

Je voudrais ajouter pour  ceux qu i  pourraient 
s ' intéresser au peintre cité dans cette étude, Pierre 
S P I C R E, q u ' i ls peuvent admirer dans la Chapel le 
Sai nt- Léger, deuxième chapel le  à ga uche en 
entrant,  à Notre- Dame de Beaune,  des peintures 
murales exécutées vers les années 1 470- 1 47 1  par 
Pierre S P I C R E, découvertes en 1 901  sous u n  
épais badigeon par Monsieur  MAT H I EU ,  e t  remar­
q uer notamment la mieux conservée qu i  repré­
sente " La Résurrection de Lazare" . I ls pourront 
a insi comparer la facture très différente de ces 
peintures murales avec les tapisseries de la "Vie de  
la Vierge" . 

Je signale aussi , que dans le quatrième pan­
nea u ,  quatorze tableaux " La fu ite de la Sainte 
Fami l le  en Egypte",  qu'au dessus de la tête de 
Joseph est en partie cachée par l 'espèce de poêle à 
long manche, d ite aussi "casse" que porte 

Suite bas de page 32 



Enquête de J.M. Bigorne délégué régional,  E. et J.P. Hocquet 

Rencontre Taxi · Phénomène l um ineux avec pertur· 
bat ions physiques à Verv ins (Aisne) 

le 26 Février 1 9 8 0 , 
Les fa its selon M me M .  et son Fi ls, a u d i­

t ion nés sépa rément 
Mardi  26 février 1 980, Mme M .  doit se rendre, 

comme les autres semaines, depuis de nombreu­
ses années, à Pa ris, chez le Prf .  M. qui la soigne 
des séquel les d 'une piqûre de scorpion noir .  E l le 
ut i l ise les services d'un taxi de Maubeuge. Celà l u i  
permet de ne pas dépendre d ' hora i res de tra in ,  et 
lu i  est consei l lé pou r sa santé . C'est toujours la 305 
Peugeot blanche q u i  sert pou r ce déplacement 
hebdomadai re .  De même, le chauffeur  est toujours 
J . M . ,  u n  habitué du trajet. 

Ce matin là ,  à 4 h 30, le trio, composé de 
J . M . ,  M me M. et son fi ls, part vers Paris en 
empru ntant la RN 2 .  Le chauffeur est au volant, 
M Me M .  à ses côtés, et le f i ls sur la banquette 
arrière, au mi l ieu . 

Su ite de la page 31 : COU R R I E R  

Joseph , o n  peut apercevoir  mais d 'une façon très 
indistincte , (c'est pour cette raison que je ne l 'a i  
pas mentionné dans mon étude)  une forme 
aérienne qui rappel le les autres curieux phénomè­
nes mention nés .  Ceci pour donner le  p lus d' élé­
ments dans la descri ption de cette étonnante ten­
ture du quinzième siècle .  

O n  m ' a  soumis également u n e  expl ication sur 
la  présencede ces curieux phénomènes aériens "ce 
ne sont que de simples nuages stylisés ! " .  Mais 
pourquoi avoir  styl isé q ue les nuages, a lors q ue les 
personnages, les châteaux,  la natu re et la décora­
tion de l 'ensemble des tapisseries est très détai l ­
lés ; on peut même comoter les fenêtres des mai­
sons,  les crênaux des châteaux ,  les péta les des 
fleurs,  etc . . .  Et même découvrir de petits animaux 
dans la bordu re fleurie . 

Cette styl isation des nuages sera it vra iment 
un paradoxe a rtist ique par rapport à l 'ensemble de 
l 'œuvre ? 

Gérard F I ÉFFÉ 
N . B .  Faute de p lace,  nous publ ierons dans le pro­
chain nu méro les lettre reçues de Mme VAN QU E­
LEF,  et M M .  BOU LA I N  et R O B I N .  

32 

I l  fa it noir à cette heu re ; tout va bien à bord . 
Le chauffeu r respecte les prescriptions du code de 
la route (vitesse, etc ) et a insi , à 5 h 15 - à 1 ou 2 
minutes près - i ls  parviennent à Fonta ine- les­
Vervins,  gr impent la côte et aboutissent à un croi­
sement importa nt, de la R N2 et de la 0363, qu i  
précéde juste la v i l le de Vervins. Lieu signalé par la  
pancarte "Vervi ns Chaussée de Font" . L'auto­
radio est en marche sur RTL. On voit nettement les 
lueurs de Vervins, les lampadaires, les i l l u mina­
tions de la station service la plus proche.  

C'est a lors que ce voyage rout1n1er va être 
interrompu bruta lement par des fa its incompré­
hensibles . . .  

J uste arrivés su r le plat de la route, aux  inter­
sections, un décl ic ,  plus exactement un "Cl ic" 
comme celu i  du déclanchement d 'un  apparei l  
photo, ma is u n  peu plus fort et plus sec . I nstanta­
nément le moteur  de la 305 s'arrête, le  tableau de 
bord s'éte int, les phares de même, l 'auto-radio 
devient muet.  U n  noi r d'encre remplace tout ce q u i  
éta it visible au paravant : le ciel c la ir ,  l 'horizon pro­
che, les lueurs de Vervins, les bandes blanches de 
la route, tout a d isparu , remplacé par u n  noi r com­
plet, comme si le trio ava it été bandé de noir . . .  
Même le capot moteur,  les poignées de portes 
sont devenus pratiquement invisibles. Le chauf­
feu r la nce quelq ues ju rons, la voitu re conti nue u n  
p e u  s u r  s a  lancée, e t  s'arrête , s u r  le  bord de l a  
route, lu i  semble-t- i l .  . .  

Quelques insta nts au paravant M me M .  avait 
remarqué dans le rétroviseu r, une lueur jaune,  
attribuée à u ne voitu re su iveuse assez éloignée (et 
q u i  n'a rrivera jamais ! ) et pense que ce su pposé 
véhicule a rrivant derrière,  tombera aussi dans le 
noir, ne verra pas leur 305 et les percutera . Le 
rétroviseur  est rég lé de façon à lui permettre de 
voir ce que fa it son fi ls su r la banquette arrière . El le 
veut aider son fi ls à sort ir  de là . A tâtons, el le 
trouve la poignée de sa portière ava nt et l 'ouvre . 
Mais e l le se rend vite compte qu 'e l le s'engourdit . . .  
E l le ressent des picotements anormaux dans les 
membres, ses doigts devien nent gourds, son pied 
qui va toucher le  sol , devient rapidement insensi­
ble, ses lèvres et sa langue s'engou rdissent aussi . . .  

E l le est légèrement penchée vers l 'extérieu r, et 
devant cet état de fa it bizarre, e l le change d 'avis, 
et tente de refermer cette portière : el le n'y par­
viendra pas complétement, ses forces éta nt d imi­
nuées ; la porte restera simplement reposée contre 
le montant . . .  

Rentrée complétement à l ' intérieu r,  M me M .  
n'éprouve . p lus les s nsations d'engourd issement 
décrites ci-dessus.  

C'est quand cette portière éta it ouverte, que 
M me M.  remarque dans le noir  i nsondable, une 
grosse bou le orange, immobile, dont le pou rtou r  
est environné de mu ltiples étincel les blanc­
verdâtre, phosphorescentes . Elle s'écrie : "J . M .  
regardez ! " Celui-ci ba issant légèrement l a  tête 
dans la même d irection, voit la chose et conclut  : 
" Mais c'est un spoutnik ! " .  Sur  la banquette 
arrière le f i ls voit aussi ce qu ' i l  appel le un gros ba l­
lon . 

Mme M .  apeurée, s'accroche au taximan qu i  a 
gardé les deux mains su r le vola nt, et exprime le 
désir d 'a l ler voir  de p lus près. Mme M. l 'en d is­
suade. " Celà dure encore u ne minute environ : 
tous trois su rvei l lent la bou le .  

Soudain,  cette dernière bouge légèrement. 
C'est à ce moment même qu 'un  décl ic se fait 
entendre, le même Clic qu'au début de l 'affa i re .  
Les phares e t  l e  tableau de bord s e  réa l lu ment, 
l 'auto-radio refonctionne, le  moteu r tousse 2 fois 
( Touf-touf) et redémarre seul progressivement, en 
douceur,  sans caler .  Le chauffeu r devrait donner 
plus de précisions su r ce dernier point, normale­
ment controversable .  

I nstantanément le  c ie l  redevient visible et 
c la ir ,  l es lueurs de Vervins réappara issent. La 
bou le,  dans un décor maintenant visible, s'élève 
doucement en rapetissa nt de tai l le ; i ls pensent 
que celà s'éloigne face à eux ( perspective ) .  I ls 
ava ient remarqué que le phénomène se trouvait  
devant u ne haie arbustive, p lus précisément au  
coin gauche d 'un  bouquet d'arbres p lus  fourni . 
Celà permit u ne reconstitution précise sur place . 

I ls peuvent su ivre l 'éloignement du phéno­
mène qui ne change pas de cou leur,  mais les étin­
cel les périphériques ont d isparu . La ta i l le appa­
rente au plus près, pendant l 'action, éta it estima­
ble à 4 cm à bout de bras. Lorsque  pendant son 
éloignement sa tai l le  fût inférieu re au centimètre, 
e l le s'évanouit dans le cie l .  Sa trajectoire recti l igne 
formait un angle de 20° environ . 
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M me M .  suppose q u e  l a  bou le éta it au sol ou 
près d u  sol , car e l le éta it à hauteu r de ses yeux,  
quand,  dans la voitu re, e l le avait la tête légèrement 
penchée, et la chose éta it a lors située au tiers infé­
rieu r de la vitre de la  portière ava nt .  Ce qu i  est rela­
tivement bas. Avant son léger mouvement q u i  
supprima les effets physiques,  tout éta it noir, sans 
repères autou r du phénomène. 

L' impression de cette dame : "C'était comme 
si nous étidns rentrés dans u n  épais brou i l la rd de 
cou leu r noir que la bou le aurait lancé ou qu 'e l le  
a u rait entraîné avec el le ,  car i l  était indubitable que 
ce no i r  était en relation d i recte avec l ' immobi l i té de 
la bou le au  sol  ou près du sol . Ce q u i  est curieux 



est le fait que nous n'avions pas remarqué ce phé­
nomène avant que survienne l ' incident. A moins 
que la lueur jaune attribuée à une voitu re qui n'est 
jamais arrivée ? Et, est-el le arrivée juste pou r notre 
rencontre ? Etait-el le là alors que nous n'y avions 
pas prêté attention ? Aurait-el le émis le brou i l lard 
noir à notre arrivée avec les pertu rbations physi­
ques vécues ? Eta it-el le visible, ou non i l l uminée ? 
N 'éta is-ce pa·s notre arrivée qu i  ava it déc lanché 
tou t celà ? Pou rta nt le temps était c la ir  et la visibi­
l ité très bonne . . .  " 

Les faits selon le c ha uffe u r, renco ntré 
s e u l  

Afin de n e  pas a lourdir  le texte pa r des répéti­
tions, nous nous contenterons de d i re qu ' i l  donna 
la même version des faits,  précisa nt en p lus,  qu ' i l  
ava it a idé  à l 'arêt du  véhicu le,  en freinant légère­
ment après l 'arrêt du moteur et du reste , ca r i l  ne 
voya it strictement plus rien ,  et cra ignait d'a l ler  
dans le décor .  En fa it i l  s'arrêta bien le long du bas­
côté de la route. Nous au rions vou lu  l ' i nterroger 
sur des poi nts préc is, tel le redéma rrage du moteu r 
sa ns caler et la reprise de la route sa ns interven­
tion,  tout au moins dans les premiers insta nts .  
Mais pressé pa r son trava i l  i l  promit de reprendre 
rendez-vous . . .  Nous étions à la mi-mars 1 980, et 
ne devions plus le rencontrer. 

Les tém o i ns 
M me M .  a 56 ans, épouse d ' u n  brigad ier de 

pol ice qui vient de prendre sa retra ite .  E l le  ne 
s' intéressa it absolu ment pas au phénomène Ovni 
qu'el le considérait comme un  serpent de mer 
moderne.  E l le ne comprend pas ce qui est arrivé,  
mais refuse d'a ppeler ce là Ovn i .  Son ma ri ,  d'abord 
sceptique lors du récit des événements au retou r 
de Pa ris, se rendit compte que son épouse et son 
fi ls relataient des fa its objectifs, si ta nt est qu 'on 
pu isse les qua l if ier a insi ! 

Le f i ls J -C ,  1 8  ans a encore moins bien d igéré 
les faits. Son audition n'a mena aucu n élément 
nouveau au dossier .  

Une d iscrète enquête de mora l ité nous donna 
des résu ltats plus que satisfa isa nts su r ces person­
nes. 

Le taximan est un homme enjoué et blagueur .  
Mais cette fois la b lague n'éta it pas de mise et i l  
nous parût choq ué par  cet événement. Ses  con­
naissa nces se rendirent compte que, cette fois, i l  
ne s'ag issa it plus de pla isa nterie,  dont les p lus 
cou rtes sont les mei l leures ! I l  accepta donc entre 
deux cou rses de nous narrer l 'affa i re .  Nous 
devions le revoi r  afin d'approfondi r  certa ins points . 
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Mais  hélas, pou r lu i  et  pou r nous, des événements 
fa mi l iaux graves survinrent chez lu i  peu après : il 
qu itta son emploi  pou r gag ner des cieux plus clé­
ments, et rompit les ponts avec ses amis et sa 
fami l le .  I l  ne fût pas posible de le retrouver à ce 
jour .  

G e n d a rmer ie  
Les témoins pensèrent à la contacter, pu is ne 

le f i rent pas. Pa r contre le tax iman prétend avoir 
relaté les faits en déta i l  à son frè re , fonctionnaire 
de Pol ice affecté au Min istère de l ' I ntérieu r à Paris, 
afin que les autorités pu issent en avoir conna is­
sa nce pou r des su ites éventuel les .  C'est ce que 
nous avons compris et que nous n'avons pu véri­
fier . 

Le véh i c u l e  
I l  s'agit donc d " u ne 305 Peugeot im matricu­

léle 2276 K H  59, qui ava it un  ki lomètrage impor­
ta nt, si on le compare à son âge. Peu après el le fût 
reprise pa r le ga rage comme occasion a lors que la 
société de taxi en acquérait un neuf . Elle fût reven­
due à un particu l ier .  Le taximan prétendait n'avoir 
noté aucu ne anomalie su r cette voitu re après 
l 'affa i re de Vervins.  

D ista nce maximum de la 305 au phénomène 
environ 1 00 mètres . 

M étéo rologie 
Selon St Quentin ( relevè à la station locale de 

Roupy) 
N uages : localement couvert, petites nappes de 
brou i l la rd intermittentes 
Vent : 20° ( N N E) 5 m / s  soit 1 0  noeuds 
Degré· hygrométrique : 98 % d'hu midité 
Pression : 1 01 4  mb rédu ite à 0 à la station 
Visibi l ité : 500 m horizontale et 50 m vertica le 

Mais Mme M . ,  son fi ls et le taxi man mai ntien­
nent qu 'au moment de l 'observation et depuis leur 
départ de Maubeuge, le temps éta it c la ir ,  sa ns 
aucu n brou i l lard .  

Notons qu'entre l a  station d e  Roupy et Ver­
vins, ·  il y a 52 km à vol d'oiseau ; ce qu i  peut don­
ner des variations météo par rapport aux ind ica­
tions de la station la plus proche ( R ou py ) .  

Astro n o m i e  : 
pou r Vervins 4 h 1 5  TU 

Longitude : 1 ,  748 g E ( Paris) soit 3, 9 1 0° E 
Latitude : 55,372 g N soit 49,835° N 
Solei l  : invisible car pas encore levé ( h  : - 23°30) 
Lune : invisible à cette heu re précise ( e l le se cou­
hait à 5 h TL, azimut 300,05° , hauteu r 0,03°)  

• • •  

Rapport de M .  Figuet - Enquête de M M .  Bonnaventure, Chaloin ,  Dotero, Duquesnoy, F iguet 

Rencontre du Tro is ième type à 
St-Just-de-Cia ix ( Isère) 

Date de l 'observatior1 : Vend red i 9 ja nvier 1 976 
Heure : 1 9  h 1 5  
Du rée d e  l 'observation : 1 0  minutes 
Lieu de l 'observation : quartier " B iuvi naye" sur la 
comm u ne de St-J ust-de-Cia ix ( Isère ) 
Lieu de la R R3 : cha mp de maïs fraîchement 
labouré au 2/3 de sa superficie 
Ca rte Michel in n°  77 p l i  3 et ca rte d'état-major au 
1 /25000ème ROMAN S XXXI 35 
Cond itions météorologiques : bonne visibi l i té, ciel 
clair, nébu losité zéro et étoi les visibles . 

O R I G I N E  D E  L' I N FO R M ATI O N  : M . Pinter, cor­
respondant du journal  " Dauph iné- Libéré" de 
Saint-Jean-en- Royans, a connaissance des faits 
par le témoin lu i -même qu' i l  connaît depuis p lu­
sieu rs années (ce dernier ignore que M.  Pinter est 
correspondant d 'un  journal , car exerçant sa fonc­
tion depuis début décembre 1 975) . 

M .  Pi nter téléphone alors à M .  Jean- Louis 
R U C H O N  (correspondant R . M . C .  et journal iste au 
" Dauphiné- Li béré" à Romans) qui en informe 
aimablement l '  A . A . M .T .  ( Association des Amis de 
Marc Thirou in ) .  

P R EA M B U LE : L'A. A . M .T .  fera trois enreg iste­
ments des déclarations du témoin : 
1 - Le 1 1 - 1 - 1 976 au l ieu de rendez-vous, 1 /2 heure.  

• • •  

Vénus éta it aussi invisib le .  
J u piter : Mars et Régu lus étaient visibles ( sauf 
météo bien entend u )  
J u piter : a = 257°95, h = 24°05 Mars : a = 

258°70 h = 27°01 

Les l ieux 
U n  champ de seig le en herpe . 

M ichel in  53 p l i  1 6 . Zone de cu ltu res avec, de­
ci de- là ,  des bosquets d'arbres plus ou moi ns fou r­
nis .  Quelques vergers d'arbres fruitiers .  Derrière le 
bosquet où se produ isit le stationnement a l légué, 
cou le u n  ru isselet capricieux .  
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2 - L e  1 1 - 1 - 1 976 sur les l ieux d e  l 'observatio n ,  3/4 
heure.  
3 - Le 3 1 - 1 - 1 976 trois semai nes après, au domici le  
du témoi n ,  4 heures . 

M ichel F I G U ET effectuera deux compléments 
d'enquête en 1 978 et 1 980 . Lors de notre présence 
sur les l ieux,  nous avons interrogé les habitants 
des fermes avo isinantes , le propriéta i re du champ,  
examiné le terra in  et  pr is  des photos du site . 
Les gendarmeries de Saint-Jean-en- Royans et 
Pont-en- Royans ont été contactées, de même les 
fermiers du voisinage et les habitants d' Echevis .  
Dans ce qu i  su i t ,  nous vous l ivrons d 'une part un  
récit remanié d u  témoin ,  d'autre part un  aperçu 

Le témoin 

S u r  place nous ne découvrîmes aucu ne ano­
mal ie ; des ma nques de végétation ne nous éton­
nèrent pas : celà pouvait être dû  au station nement 
d'engins ag ricoles lors de l 'ensemencement.  
Aucu ne rémanence mag nétique .  Azimut du phé­
nomène : 275° . S ite : négatif (deva nt l ' horizon ) .  
L' EDF contactée n e  signa la aucu n problème élec­
trique dans ce secteur  au moment ind iqué.  A la 
station service la p lus proche ( entrée de Vervi ns) : 
rien à signaler .  

Le phénomène était- i l  très loca l isé ? 

( Enquête commencée le 6 mars 1 980 (8 jou rs 
après les fa its) 
Aucu ne publ icité n'en a été fa ite, selon les désirs 
des témoins . )  



plus précis de certains éléments de l 'observation 
sous forme d 'un  texte questions-réponses et enfin 
des informations supplémenta ires nécessa ires à la 
bonne compréhension de l 'événement . 

R E C IT D U  TE M O I N  : Ce vendred i 9 janvier 1 976, 
M .  Jean DO LEC K I ,  chauffag iste , habitant la  petite 
commune d ' Echevis sise entre les Grands et Petits 
Gou lets, achève sa journée de travai l  chez un c l ient 
de Saint-Jean-de- Bourna ix .  

A 1 8  h 40, i l  qu itte cette v i l le  à bord de son 
véh icule 2CV pour  regagner son domici le en 
empruntant la D 20 pu is la D 71 qu i  mène à Pont­
en- Royans.  

Vers 19 h 15 i l  arrive au croisement entre la  
D 7 1  et la  RN 532 rel iant Saint- Romans à Saint­
Nazaire-en- Royans.  Son attention est a lors atti rée 
par un objet bri l lant de forme globu la ire com�ara­
ble au l u minaire des anciens cafés . Au franch isse­
ment du croisement, q uelques habitations l u i  res­
treignent pour  un court instant son champ de 
vision, sans pour  autant l 'empêcher de constater le 
mouvement du phénomène aérien lumineux et son 
grossissement apparent . 

Pou r lu i ,  il s'agit là de manœuvres aériennes 
mi l ita i res semblables à cel les qu ' i l  a l 'habitude de 
voir lors ' de ses déplacements aux environs de 
l 'aérodrome de Chabeu i l  (base de I 'A . L . A .T . ) .  

A 500 m d u  croisement, M .  DO LEC K I  cons­
tate avec stupeur que l 'objet grossit à vue d'œi l ,  
tout en s e  d i rigeant vers l u i .  Craignant un choc 
qu ' i l  juge inévitable,  il s'arrête su r le bas côté de !a 
route, coupe le contact, laisse les phare� �l l umes 
dans sa précipitat ion ,  descend de son veh1cu le et 
se cache sur son arrière . 

" Pu is çà s'est a l lumé" déclare le témoin .  A cet 
instant il observe dans un champ bordant la route,  
environ 70 m (distance prise à la chaîne d 'arpen­
teu r ) ,  u n  objet si lencieux de couleur acier inoxyda­
ble en forme de deux troncs de cône soudés à �e�r 
sommet : u ne cafetière ital ienne déclare cel u 1-c1 . 
Cet engin (car  pour lu i  il s'agit bien d 'un eng i n )  de 
7 m de haut pour 4 de large, stationne à 1 m au­
dessus du  sol . I l  est par u ne partie vibrante 
( comme la chaleu r au-dessus d 'un foyer)  et c�m­
porte à son sommet 3 feux de cou leur respective­
ment rouge, blanche et chair,  sur ses côtés en par­
tie supérieure ,  deux éléments vibrants se�blables 
à des hél ices en rotatio n .  Trois bandes honzontales 
sombres se trouvent au n iveau de l 'étranglement 
de la structure . U ne lumière blanche bien dél imitée 
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sortant d e  l a  base écla ire l e  tout comme u n  fi lm sur 
u n  écran de cinéma (voir  croqu is ) .  

A u  sommet d e  I 'O .V . N . I . ,  une porte s'ouvre 
la issant entrevoir un intérieur  noir et simu ltané­
ment trois si lhouettes apparaissent.  Dans sa stu­
peur le  témoin ne remarque pas précisément

_ 
leur 

descente vers le  sol , mais les voit au sol  su 1vant 
u ne d isposition géographique précise et dans une 
posture déterminée .  

E l les sont identiques : l a  tai l le  d'êtres h u mains 
p lus grands que la normale (2 à 2,20Am ) ,  un corps 
très long, des pattes courtes, san� tete apparente 
et en gu ise de bras une perche telescopique pro­
longe leur corps. 

L'une après l 'autre , les perches s'al longent, se 
lèvent, les 3 si lhouettes effectuent un mouvement 
de rotation (envi ron 1 80° ) ,  sans tourner le  dos au 
témoin et font quelques pas .  Une fois leur manège 
terminé (5  à 6 minutes environ ) el les remontent 
dans I ' O .V . N . I .  

La porte se referme, tout s'éteint sauf  le feu 
central blanc q u i  d isparaît en s'élevant à grande 
vhesse . M. Dolecki fa it a lors u n  signe de croix en 
invoquant la vierge Marie, regagne sa voitu re et 
rentre aussitôt chez l u i .  

Arrivé à son domici le , i l  dîne, raconte à sa 
femme son observation et téléphone à la gendar­
merie de St-Jean-en-Royans ( pas de P .V . ) 

I NTE R R OGATI O N  D U  TEM O I N  : M .  Jean 
DOLEC K I ,  polonais de naissance, s'exprime 

_
dans 

un français compréhensible .  Nous reprodu isons 
inté.gralement ses réponses. Certaines d 'entre el les 
apportent u ne couleur très particul ièr� à . 1: év�ne­
ment et sous pei ne d'en déformer la s1gn1flcat1on, 
nous avons évité de les transformer .  ( les parenthè­
ses précisent ce qu ' i l  faut comprendre ) .  Par a i l ­
leurs, ce qu i  su it permet d' i l lust�er nos d ifficu ltés à 
su ivre les déclarations du témo1 n .  

A certains moments, c e  dernier déborde l e  
cadre d e  nos questions e t  s e  la isse emporter par ce 
qu i  l 'a le plus ému ou impressionné dans l 'observa­
tion . 

Certaines questions réponses n'apportent rien 
de p lus au témoignage et nous nous sommes per­
mis de les él iminer .  

Q.  - Dans quelle d i rection avez-vous vu la 
lu mière ? 
R .  - E l le venait dans l 'axe, en longeant la crête, 
environ à 45° (d i rection Sud-Ouest, 45° par rap-
port à l 'horizonta le ) .  . Q. - A q uoi vous faisait penser cette lum1ère _? 
R .  - J 'a i  pensé que c'était l 'a�mée,  à u � héhcop­
tére . Je sa is q u ' i ls  ont un écla 1 rage auss1 gros . Je 
ne me serais même pas arrêté, mais çà venait tel le­
ment rapidement que. j'ai eu peu r que çà tombe su r 
la voitu re . 
Q. - A q uel moment l 'objet s'est- i l  écl�i ré ? ., . 
R . - J 'éta is à six ou sept mètres de la vo1ture ,  J éta ls 
au poteau et je pensa is

. me me.ttre da�s le fossé ,car 
je croyais à u ne explosion . PUis le pomt blanc s est 
arrêté, là ,  au mi l ieu du champ . . Q. - Comment êtes-vous sorti de votre

_ 
vo1tu�e ? 

R .  - J 'a i  a rrêté, coupé le contact et su 1s part1 . 
Q - Lentement, rapidement ? 
R : - Rapidement, je me suis "tai l lé" par peu r qu ' i l  
tombe su r moi . 
Q. - Quand vous vous êtes arrêté, vous avez coupé 
le contact . . .  et les phares ? 
R .  - J 'a i  oubl ié,  peut-être, la précipitation . 
Q. - Comment êtes-vous sorti de la voit� re ? . R .  - Je suis sorti en arrière (côté route) et Je me su1s 
arrêté q uand j'ai  vu que c 'éta it a l lumé ? Là je me 
suis dit, a rrête, c'est fin i .  
O. - Vous avez pensé ceci ,  comme cela ? 
R .  - J 'a i  fa it la guerre, alors çà m'a servi à quelque 
chose (se voyant surpris, le témoin a fa it face ) .  
Q .  - Précisez-nous l a  façon dont cela s'est a l lumé : 
doucement, brusquement ? 
R .  - D'un seu l  coup .  La lumière éta it bien définie 
autour  (de l 'OVN I ) ,  et là (sur les côtés) cela vibrait 
sans cesse comme une vis sans fin .  
O .  - De quel  cou leu r éta it l 'engin ? , . R .  - Couleur acier jnoxydable, sauf vers le bas ou 1 1  
y avait trois rangées u n  peu plus sombres (vo i r  des­
sin ) .  
O .  - Comment l a  porte s'est-el le ouverte ? 
R .  - N ormalement comme u ne porte . 
O. - Quel temps s'est écoulé entre l 'ouvertu re et la  
sortie des personnages ? 
R .  - Je ne sais pas exactement, mais c'était pres­
que s imultané.  
O. - Vous n 'avez vu personne ouvrir la porte ? 
R .  - Non,  elle s'est ouverte et fermée toute seu le .  
O. - Lorsque la porte s'est . ouverte, qu 'avez-vous 
vu dans l 'encadrement ? 
R .  - R ien l 'encadrement était noir,  seu lement les 
formes qui sont descendues. El les n 'avaient pas de 
têtes, seu lement des pieds, les pieds étant au quart 
de la hauteur .  
O. - Les formes ? 
R .  - El les sont sorties en avant l ' u ne après l 'autre . I l  
me semble qu 'el les ont utl i l isé les parties sombres 
pou r  descendre, mais je ne peux l 'affi rmer. 
O.  - Vous n 'avez pas souvenir  de la façon dont 
elles sont descendues (à  plusieurs reprises nous 
avons essayé de fai re préciser au témoin la façon 
dont sont descendus et montés les personnages ; 
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il n 'a jamais pu le préciser) ? 
R .  - J e  ne peux pas vous d i re ,  j 'a i  " moui l lé" 
comme i l  faut .  Mais q uand i ls  ont avancé en bas,  là  
j 'a i  vu . . Q. - Avaient-el les la tige quand el les sorta 1ent par 
cette porte ? 
R .  - Ou i ,  ou i ,  el les l 'avaient.  
O. - Moins longues,  puis çà c 'est levé un peu et el le 
s'est a l longée ( le . témoin tradu it ic i  la  manœuvre 
des formes quand ces dernières sont déjà au sol ) .  
Q .  - Oau nd vous les avez vues sorti r, les formes se 
détachaient-el les de l 'encadrement noir ? 
R .  - Ou i ,  j 'a i  vu les si lhouettes de la même cou le�r 
que l 'objet . La hauteur des bonshommes éta 1t 
comme la porte (2  à 2,20 m ) .  . Q. - Les avez-vous vus arriver d u  fond d u  no1r ? 
( nous cherchons à savoir si cette porte donnait 
accès à u n  vol u me,  u ne pièce par exemple ) .  
R .  - Non c'éta it comme u ne apparition .  
Q .  - Dan� l 'encadrement, l a  lumière d e  l 'engin se 
réfléchissait-el le sur les formes ? 
R .  - Vous pensez q u ' i l  y avait de l 'ombre ? N on je 
n'en a i  pas vue .  J 'a i  vu q uelque chose de p lus 
foncé . I l  y avait u ne d istinction mais j 'avais peu r .  
Je  voyais l 'ensemble mais pas le déta i l . 
O. - Avez-vous des lunettes ? 
R .  - Non,  sauf pour travai l ler .  
Q.  - La lueur sortant d u  dessous de l 'engin 
éclai ra it-el le les si lhouettes ? 



R .  - Non . 
O. - Les si lou hettes au sol sont-el les restées dans la 
lu mière .éménant de l 'engin ? 
R . - Ou i .  
O .  - Y avait- i l  d u  bruit ? 
R .  - Non . 
O. - En bas, toucha ient-e l les terre ? 
R .  - El les trois toucha ient le sol ,  sa uf l 'objet .  
O.  - Quel le éta it l a  tai l le  de l a  perche ? 
R .  - 2 m ,  cel le des personnages . 
O. - C'éta it une perche méta l l ique  ou lumineuse ? 
R .  - Même couleur que le tout .  La perche s'est 
a l longée pour les 3 l 'une après l 'autre .  
O.  - Oaund les 3 si lhouettes tou rnaient, les pieds se 
déplaçaient-i ls ? 
R .  - N o n ,  la perche seu le bougea it .  
O. - Qu 'avez-vous d istingué pendant le mouve­
ment de rotation ? 
R .  - R ien d'a utre que la perche . 
O. - La montée des si lhouettes, comment, du rée ? 
R .  - Comment, je n 'en sa is r ien . Du rée : 1 0  m n .  
O.  - Vous ont-e l les remarqué ? 
R .  - Après réflexion , je ne comprends pas, si ce 
sont des êtres humains,  pourquoi n 'ont- i ls pas 
prêté attention aux pha res de ma voiture ? Je 
pense q u ' i ls éta ient en mission commandée . 
O. - Comment l 'objet a-t- i l  d isparu ? 
R .  - Dans la même d irect ion,  tout s'éteint sauf la 
lumière blanche . C'est resté longtemps de la même 
d imension , en arriva nt, à l 'a rrêt et en pa rta nt .  
O.  - Par rapport à la ta i l le  de la lune,  de q uel le 
d imension ? 
R .  - Peut-être aussi gros, je ne sa is pas .  
O. - Le départ e t  l 'a rrivée d e  l 'engin s e  sont- i ls opé­
rés , dans la même d irection ? 
R . - Je ne peux l 'affirmer, mais il me semble bien et 
quand tout s'est éteint,  vous voyez guère . Cette 
l u m ière n 'éta it pas pén ible,  e l le éta it agréable . 
O. - Comme le néon ? 
R .  - Ou i ,  agréable . 
O. - L'objet ava it- i l  d isparu lorsq ue vous êtes 
remonté à bord de votre véh icule ? 
R .  - Ou i .  
O .  - Regardiez-vous l e  ciel e n  condu isa nt ? 
R . - Non,  j 'a i  f i lé à la maison .  J 'a i  appelé Ste-Marie 
la vierge,  sig ne de croix et en avant la route . 
O. - Après votre observation , à q u i  en avez-vous 
parlé ? 
R . - A ma femme, ma fi l l e .  J 'a i  téléphoné aux gen­
darmes qui ne m'ont pas cru . Le samedi en a l lant 
chercher le journal , j 'a i  rencontré M .  P I NTER (cor­
respondant du D. L . ) .  Je l u i  ai dit que j 'avais quel­
que chose à trava i l ler et nous avons téléphoné à 
R U C H O N  (journal iste de l 'agence A I G LES,  corres­
pondant R . M . C . ) .  

M .  P I NTER , présent à cet interrogatoi re (chez 
le témoin ) ,  précise à cet insta nt,  qu ' i l  avait entendu 
parler d 'une observation . Un  de ses cousins, habi­
ta nt aux Vig nes (au -dessus de St-Jean-en- Royans) 
avait observé une lumière cu rieuse au-dessus de 
Léoncel . 
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Une lumière très intense, virant d u  rouge au 
b leu dans des coloris peu courants . L'affa ire en est 
restée là ,  mais quelq ues jours après, M .  DOLECKI  
l u i  fa isait pa rt de son obsevation . Ce ne pouvait 
plus en rester là . 

O. - M .  DO LEC K I  avez-vous lu le journal 1!3 9 jan­
vier ? 
R .  - Je n'a i  pas le temps sauf le samedi et d iman­
che et je ne veux pas être dérangé.  Mes sujets 
d ' intérêt : i nformations, foot-ba l l ,  catch . 
O. - Croyez-vous aux soucou pes vola ntes ? 
R . - Ta nt que je ne vois pas, je ne crois pas . Je n'a i  
jamais lu  d 'ouvrages de science-fiction .  Après les 
informations télévisées du soir, au lit et levé le 
matin à 6 h .  
O .  - Al lez-vous vous y intéresser maintenant ? 
R .  - En France je n'a i  pas été accepté dans l 'ensei­
gnement comme titu la ire .  J 'a i  mon métier . Les 
enfa nts vont s'échapper de la fami l le .  Il n 'y a pas la 
mère au foyer .  
En voya nt cela j 'accuse 3 nations pleines d e  
mystère : U R S S ,  Ch ine e t  Japon . Deuxième 
thèse : les savants ont dit que le monde est 
déchaîné et que l 'on ne peut p lus encadrer la jeu­
nesse actue l le .  Je  crois qu ' i ls veu lent leur donner 
du ca lme.  Je  ne crois pas aux martiens ; s ' i ls exis­
tent, i ls sont plus intel l igents car i ls n 'ont attaqué 
personne.  J 'attends de l i re les journaux spécial isés 
( dans le domaine ufolog ique)  pour me fa ire une 
idée . Tout le monde m'a par lé d 'OVN I ,  mais pour 
l ' instant rien n 'est offic iel . 
Je suis u n  cadavre car aujourd 'hu i  je peux passer 
pour un fou , fa rfelu  et tout .  
O. - Cette observation peut-el le vous apporter le 
calme ? 
R .  - La vision de ces trucs doit fa i re rester à la mai­
son et retou rner à la sagesse humaine .  Quand vous 
l isez dans les journaux qu ' i l  y aura pol lution et 
autres : peut-être y aura ient-i ls des êtres humains 
q u i  veulent quelque chose d'autre . 
O. - Votre comportement moral va-t-i l  cha nger ? 
R .  - Ou i ,  sûrement, mais revenez dans quelques 
temps. Ce n'est pas u ne i nvention pour a l ler au 
delà de l 'aventure, pou r  la publ icité .  Je  veux 
oubl ier cet évènement mais j'ai peur  de sorti r de la 
ma ison quand tombe la nu it .  
Ava nt non . Je  veux cependant me battre contre 
cela . Peut-être ne reverrai-je jama is pare i l le  chose . 
Ou i sait ? 

I N FO R MATI O N S  SU P P LE M E NTAI R ES : 

- l'observation s'est dérou lée sa ns aucun 
b ru it .  
- lors de l 'observation,  le c h a m p  s u r  lequel  
l 'objet a u rait q uasiment atterri avait  été 
labouré au 2/3 de sa su perficie ( a rrêt d u  
labour à 1 7  h 30) .  l e  j o u r  de l 'enquête, c'est-à­
d i re le d i manche 1 1  janvier 1 976, le champ 
éta it entièrement labouré .  I l  n 'a donc pas été 

possib le  de p rélever des écha nti l lons et de 
constater d 'éventuel les traces .  

Au mois de j u i n ,  la végétation d u  cha m p  
ne présentait a u c u n e  d ifférence à l 'emplace­
ment p rés u mé du q uasi atterrissage.  

- les a g ricu lteurs n'ont rien remarq ué 
d'anorm a l .  

- L e  9 janvier 1 976, les feux de sarm ents 
de vigne avaient été a l l u més à 17 h à plusieurs 
mètres d u  quasi atterrissage.  A 1 9  h 1 5, heu re de 
l 'observation,  on pouvait supposer qu ' i l  resta it 
quelques braises . M .  DOLECKI  ne l 'a pas constaté 
( Dessin n° 3 et 4) . 
Les 3 feux au sommet de l 'engin sont dans l'axe 
�s feux de sa rments . 

- Un véh icule est passé su r la route sans 
s'a rrêter .  

- 3 fermes encadrent le  l ieu  de l 'observation 
(voir dessin 4) . M .  et Mme Carru ( Les habita nts de 
la ferme 1 )  regardaient la télévision à l 'heure de 
l 'observation (émission des chiffres et des lettres) ,  
et ont constaté u n e  pan ne d ' image précédée de 
parasites et bru its i ntenses . ( les pertu rbations sur 
la télévision de la ferme 1 pou rraient s'expl iquer 
par la présence de l 'objet : entre l 'antenne et le 
mont Pi lat, a lors que dans la ferme 2, le faisceau 
hertzien ne traverse pas le champ où se trouva it 
l 'objet ) .  

Par contre, les habita nts d e  l a  ferme 2 ,  q u i  eux 
aussi regardaient la télévision ,  n 'ont rien remar­
qué .  Les habitants de la ferme 3 éta ient absents .  

- A noter q u e  M .  Alphonse Ca rru (grand i nva­
lide de guerre ) ,  habita nt de la ferme 1 a u rait fait 
une observation en 1 954 d 'un  objet en vol non loin 
de sa maison . Un  objet en forme de boomerang 
passa dans une rangée de noyers au moment ou le 
témoin labou rait avec l 'a ide de mu les . 

- Le jour de notre enq uête sur  les l ieux avec 
M .  DOLEC K I ,  un fa it choqua le témoin . Les chiens ?e la fe�me 3 ab?yaient à .notre approche, or,  le 
JOur de 1 observation les ch 1ens n 'ont pas réagi  ! 

- Ligne H . T .  à 250 m d u  l ieu d 'observation . 

-
.
Relevés �étriques pour situation du q uasi 

atternssage (vo1r  dessin 4) . 

. , , 
- M me D�LEC KI  est artiste peintre (sa nato­

net� e�t m�md1ale,  nombreux prix ) ,  et q uand son 
man,  temom de l 'observation nous déclare qu ' i l  ne 
veut pas fa ire de publ icité, son propos doit se com­
pren� re en fonction de la profession exercée par 
son epouse . 
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- Dans la contrée, M.  DO LEC K I  passe pour  un  
bon fa rceur .  Les gendarmes de St-Jea n-en­
Royans eu rent u n  avis favorable ; pa r contre la 
genda rmerie de Pont-en- Royans (commune du 
l ieu de l 'observation )  a ouvert un dossier, mais ne 
prend pas au sérieux cette observation ( St-Jean­
en-Roya ns : commune du témoi n ) .  

C O M P A R A I S O N S  I NT E R E S S A N T E S  avec 
deux autres cas de R R3 le même mois . 

A -. Le 5- 1 - 1 976 : 1 7 h 50 - DO M E N E  - 38 -
( même dépa rtement) Lieu-dit " Les Mortes" 
Témoi n  : Jea n Claude S i lvente, 1 0  ans .  
Voir  observation et  dérou lement dans L D LN 
n° 1 50 .  enquête de M M .  Bertrand M E H EUST et 
M ichel LEVY . 

B - L'affa i re de St-J ust-de-Cia ix - 38 - ci­
dessus c itée . 

C - Le 28-01 - 1 976 : 0 h 30 - B EN ACAZO N -
ESPA G N E 
Témoin : M iguel Ferna ndez CAR RASCO . 
Le temoin regagne son vi l lage à p ied , après avoir 
rendu visite à sa f iancée . I l  entend un  bru it "res­
semblant à celu i  d 'un  tracteur  à cheni l lettes, mais 
plus fort" . ( Le jeune J . C .  S I LVENTE,  l u i ,  entendit 
un  " pschu n " . )  

I l  aperçut une lu mière extrêment pu issa nte à 
basse a ltitude . ( Dolecki aperçut aussi  une lu mière 
blanche q u i  avançait à basse a ltitude) " L'étoi le",  
dit M. CAR RASCO, atterrit au  bord de la route à 
six mètres . ( à  70 m de Jean DOLEC KI ) .  L'engin 
ressemblait à une cabine téléphÔnique de 2 m de 
large su r 4 m de haut ( "cafetière ita l ienne" de 2 m 
à 4 m de large sur 7 m de haut à St-J ust-de-Ciaix ) ,  
d e  cou leur  vert sombre, m u n i  à son sommet d 'une 
sorte de coupole ( ou gyrophare) émettant des  flas­
hes rouges et blancs . 
En outre , la partie su périeure était  garnie d ' "a i le­
rons" semi-circula ires de 0 m 50 de long . Le tout 
reposa nt sur trois pieds . 
Une porte p ivota sur ses gongs, l ivrant le passage 
à deux êtres d 'aspect humain  d 'environ 2 m de 
haut,  porta nt des combinaisons col lantes et phos­
phorescentes . La boucle de leur large ceintu ron 
émetta it des rayons de l u mière rouge et blanche 
qui aveug lèrent le  témoin .  
Ces êtres se déplacèrent sans hâte j usqu 'à 4 m du 
témoin q u i ,  éblou i ,  se  protégea le visage avec ses 
mains.  
I l  ne put voir  le visage des deux humanoïdes qui  
conversa ient entre eux dans u n  la ngage i ncompré­
hensib le .  
Le témoin s'enfu it ,  pr is  de pa nique ; à ce moment 
les deux êtres regagnèrent leur engin qui décolla 
en obl ique .  Cette manœuvre s'accompagna d 'un  
flash et  de l 'émission d 'une fumée q u i  tacha la joue 
droite, les pau mes, les cheveux et la moustache du 
témoin a insi que le côté droit de sa veste . 
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Le témoin perd it conna issa nce . 
Les marques décelées d isparurent au bout de que­
leques heures . 
- I N FO R ES PACE n °  32 p .  4 1 -42. 

CONSTATATIONS 

Dans ces trois cas q u i  se déroulent en jan­
vier 1 976 : 

- 1 - Les êtres o bservés mesu rent deux 
mètres de haut. I ls sont l u m ineux ; 1 •r et 3ème 
cas ; métal l iques et éclairés par la lueur ém ise 
par l 'engin dans le second cas. 

-2- Les objets ont une forme généra le et 
des d i m ensions presques identiques (i l  ne 
s'agit pas de bou les, de soucoupes ou de ciga­
res . ) .  

-3- I ls sont de cou leu r blanche, et, l u m i­
neux, dans le 1 8' et 2• cas, vert dans le 3• . 

-4- U ne porte est visible et s'ouvre sur les 
3 objets. L'intérieu r est l u m i neux et blanc 
dans le 1 •' cas, noirpour le 2• cas, et non défin i  
pour le 3•. 

-5- Des l u m ières de toutes les couleurs, et 
situées au som m et sont visibles dans le 1 •' 
cas. 
Trois feux ( ro u ge, blanc et chair) se trouvent 
a u  so m m et de l 'objet dans le 2• cas . 
Des flashes rouges et blancs sont é m is au 
so m m et de la coupole du 3•. 

-6- Dans les trois cas les êtres marchent 
lentement et comme des " robots ou des som­
nanbu les". 

-7- I ls s'ap prochent d u  témoin dans le 1 •' 
cas et le 3• , manœ uvrent autour de l 'objet 
dans le 2• cas. 
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-8- Dans le 2• et le 3• cas, la forme et la 
couleur des o bjets à leur arriv�e est ·cel le 
d'une boule l u mineuse com m e  " une étoi le". 
Leu r départ s'effectue en obl ique dans le 2• et 
le 3• cas. 

-9- Des " hé l ices" ou des sortes de "vis 
sans fin" qui vibrent sont visib les en haut et 
sur les côtés d u  2•, des sortes d'ai lerons 
sem i-circula ires a u  som m et et tout autour de 
l 'objet sont visibles sur le 3•. 

-10- D istance témoin-OV N I  : 10 rn dans le 
cas 1 ,  
70 rn dans l e  cas 2, 
6 rn dans le cas 3. 

-1 1 - Dans le cas 1 et 3, une sorte de tapis 
rou la nt est visible, dans le cas n° 2, trois par­
ties som b res horizontales sont visibles. 
(S'agissait- i l  d u  même objet ou d'objets iden­
tiques 1 ) .  

VAG U E  de phénomènes aériens non identi­
fiés dans l ' Isère en janvier 1 976 

Les deux R R5 de DOMAI N E  et la R R B  de St­
J ust-de-Cia ix se situent dans cette vague .  

4 0  

0201 1 976 : Co l  de Portes à 6 h 40, des mi l i ta i res en  
patroui l le  observent une lueur  blanche de la forme 
d 'un  arc de cercle . 
0201 1 976 : G renoble - Cha m rousse à 20 h 30, 
une fa mi l le observe un objet de cou leur chan­
geante "se promener" sur  les deux vi l les.  Ref : 
U FO - I N FO R M ATI O N S  n° 1 2  p . 1 4 .  
0401 1 976 : Pont-en- R oyans (38)  à 2 h ,  M .  Patrick 
Foudraz observe trois gros feux lumineux rouges . 
0401 1 976 : La Côte St-André (38) à 1 9  h ,  M .  
Jea n  Manin  accompagné d e  sa fem me et d e  ses 
trois enfants observent une boule lumineuse qu i  
passait du rouge au  vert, avec des reflets métal l i ­
sés . E l le  tournait  sur el le-même à basse a ltitude ; 

Ref : " Dau phiné-Libéré" du 1 3- 1 - 1 976, édition de 
l ' I sère et " U FO-I N FO R MAT I O N S "  n° 12 p . 1 4 .  
050 1 1 976 : G renoble vers Cham rousse, 6 h ,  la 
standard iste du jou rna l " Dauph iné- Libéré" et son 
mari observe un phénomène l u mineux évoluant à 
la verticale de St- Mart in d ' U riage .  M .  Jacques 
B E R N A R D ,  photographe d u  journa l ,  effectue plu­
sieurs cl ichés du phénomène lumineux aya nt la 
forme d ' u n  triangle (Vénus possible ) .  Réf : 
" Dauph iné- Libéré" ctLJ 6- 1 - 1 976. 
050 1 1 976 : DOM E N E  " Lieu-dit Les M o rtes" à 
1 8  h ,  Jea n Claude S i lvente est le témoin d 'une 
Rencontre d u  3ème type . Réf : L D LN n°  1 59 
"OVN I : le premier dossier des rencontres rappro­
chées en France", P. V. de gendarmerie n° 84 du 2 
février 1 976, " U FO-I nformations de I 'A . A . M . T .  
n°  1 2  p . 1 5 . 
0601 1 976 : DO M E N E  Cité " Bel levue" à 20 h 30, 
Anne-Marie A R M EN I S E, 12 a ns,  et Catherine 
H I N IJO observent un objet ovoïde en station à 
1 m 50 du sol . 
R R 1  : réf : "OVN I "  p . 593-594. 
0601 1 976 : Observation d 'un  O . V . N . I .  lu mineux 
qui émet des fa isceaux en d i rection d u  sol à 20 h 
dans le canton de VAU D ,  TAN N AY. ( S u isse) et à 
20 h 1 5  à LAI SS A U D  ( Savoie ) .  
0601 1 976 : DOM E N E  " Les M o rtes" à 1 8  h ,  J . C .  
S I LVENTE observe l e  même huma noïde que la 
vei l le ,  ses parents voient une boule rouge qu i  
plonge de la Montagne d u  Bo is  de Lavas.  R R3 et  
R R  d ia m .  Mêmes sou rces que le cas  précédent . 
0801 1 976 : VE NON à 9 h u n  étudiant en sciences 
politiques observe une immense l u mière vive qu i  
stationne près du sol . Réf : " Dauph iné-Libéré du 
9- 1 - 1 976. "  
080 1 1 976 : D O M E N E  cité " Bel levue" à 20 h 45, 
François H I N IJO observe un point lumineux rouge 
qui descend d u  ciel pu is une forme lumineuse de 
vingt mètres de diamètre au  sol , ce phénomène 
émet un léger sifflement . Ref : " O . V . N . I .  :" p . 595. 
0901 1 976 : G R EN O B LE à 6 h 50, M .  B E R N A R D  
photographie un  objet lumineux q u i  évolue d e  
façon erratiq ue entre L e  Ta i l lefer e t  Chamrousse . 
VE U R EY à 20 h 1 5, une fami l le observe u n  OVN I 
lumineux de p lusieu rs couleurs q u i  g l isse vers 
Chamrousse vers 20 h 45. Ref : "OVN I "  p. 598. 
0901 1 976 : Même jour u ne heure plus tôt, R R3 de 
St-J ust de Claix. 
100 1 1976 : C LAIX à 7 h ,  le maire de la v i l le de 
Cla ix observe les évolutions d ' u ne lumière rouge . 
Ref : " Dauph iné- Libéré" du 1 2- 1 - 1 976, " U FO : 
I nformations" n° 1 2  p .  1 7 .  
1 201 1 976 : St-Pierre de Chandieu à 1 7  h 50 ,  M .  
Henry D U BO I S  observe les évolutions d ' u ne bou le 
lumineuse blanche et verte . Ref : " Dauph iné­
Libéré" d u  27- 1 - 1 976. 
1 301 1 976 : toujou rs dans le sud-est observations 
à Ste-Croix (26) . Ref : " U FO- Infor�ations" n°  1 2  
p . 1 7  ; et Va l lée des AYES (05) . Ref : L D LN n°  1 53 
p .27 . 
1 301 1 976 : M U R IA N N ETTE à 21 h 1 0, M .  Per­
n is i  Sauveur q u i  c i rcu le sur la R . N .  523 observe 4 
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cercles lu mineux d isposés en ca rré . U ne sorte de 
phare semblait tourner autou r de l 'ensemble,  de la 
ta i l le d ' u n  i mmeuble de deux étages . Le phéno­
mène évolua it au sommet d ' u ne des col l ines de la 
chaîne de Bel ledonne . 
1 501 1 976 : N .86 entre LA VO U LTE et LE PO UZI N 
(07)  à 3 h 25 M .  CO U R B I E  observe u ne masse 
arrond ie sombre posée au sol . Deux "hublots" de 
40 cm de long espacés de 50 cm émetta ient une 
clarté b leue non éblou issa nte . Réf : L D LN n °  1 60 
p . 1 7 , " U FO I nformation" n °  1 2  p . 1 8 .  
1 501 1 976 : LE C H A M BON-S U R- L I G N O N  (43)  • 

6 h 1 5, M me B R U EL observe u n  phénomène lu mi­
neux composé de plusieurs bou les lumineuses . 
Ref : L D LN 1 53 p .  27, enquête de gendarmerie . 
1 50 1 1 976 : D O M E N E  à 7 h 1 5, M me C . . .  et une 
jeune f i l le  observent une chose l u mineuse grise .  
M me C . . .  peut d isti nguer des fi la ments sous 
l ' OV N I .  Ref : " U FO- I N FO R M ATI O N S "  n° 1 2  
p . 1 8, "OVN I "  p .602. 
1 50 1 1 976 : B EA U R E PAI R E  R . N .  519 (38) vers 
1 9  h 30, deux hommes observent un "cigare" 
d ' u ne longueur de 20 à 25 m qui évolue à 10 ou 
15 m au-dessus d'une maison . L'OV N I  émettait 
des rayons tronq u és en tous sens .  Ref : 
"Oura nos" . 
1 701 1 976 : Le Sonnant d'U riag e  (38) à 7 h 1 0, 
M �  Jean-Marie L U M I NAI S observe une lumière 
d iffuse à basse a ltitude.  Cette lumière possédait 
q uatre phares genre projecteu r  en son centre . 
L D LN n °  1 66 p .  30-31 . 
1 60 1 1 976 : ECHI ROLLES (38) à 7 h ,  M .  B . .  
observe à la ju melle pendant une heure trente deux 
bou les lumineuse, plus g rosses que des étoiles . La 
p lus grosse éta it d 'un  jaune pâle a lors que la petite , 
moins nette , éta it g rise-ma rron et évoluait à proxi­
mité de la première . (confusion possible ) . 
2 1 0 1 1 976 : U R IA G E  (38) à 7 h ,  M .  Albert 
M ER ITTO observe un objet de forme trapézoïdale 
de gra ndes d imensions posé au sol . I l  est muni de 
feux· r<?uges sur le pou rtour su périeu r  et sur ses 
côtés droit et gauche . Une corne (t ige) se trouve 
placée en obl ique et tou rnée vers l 'extérieur à cha­
cun de ses deux ang les supérieurs .  Le phénomène 
décol le .  Deux gendarmes sont aussi témoins de la 
d isparition . Enquête M .  Figuet . Ref : "OVN I "  
p . 603. 

A S I G NALER aussi en ce mois de janvier 1 976 
une trentaine d'autres rapports dans d 'autres 
départements . 

SOU RCES de l 'affai re de St-J U ST-de­
C LAIX : U . F . O . - I nformations de I ' A . A . M .T .  n° 1 3  
p .  32 à 38. Contre-enquête d e  M .  F I G U ET, - Revue 
N OSTRADAM U S  - Skylook The U FO monthly 
n °  1 02 du mai 1 976 ( repris de Nostradamus) 
- "Dauphiné-Libéré" d u  1 1 - 1 - 1 976 et du 1 2- 1 - 1 976 -
" Le Progrès" du 1 1 - 1 - 1 976 - " La Montagne" d u  

1 2- 1 - 1 976 - "OVN 1 : le premier dossier des rencon-
tres rapprochées en France" p . 595 à 600. 

Suite page 46 



Enquêta da Mesdames Emma Heuze at El iane Lacointra 

Bernay (Eure) 

Date : 8 novembre 1 979 
Heure : 1 9  h 30 
Lieux : Près de Bernay. Phénomène observé 

de la voie ferrée, aux points ki lomètriques 1 63 et 
1 65 dans le train  de marchandises n° 25323 - B ER­
NA Y - LI S I EUX. 

Natu re d u  paysage : La campagne, quel­
ques col l ines, pas de maisons dans les environs 
immédiats. 

Métro : ciel très nuageux.  La nu it est tom­
bée . 

D u rée de l 'observation : de 20 à 40 secon­
des. ( peut-être un peu plus) . 

Témoins : n° 1 Monsieu r MALAS S I G N E, 33 
ans,  conducteur  de tra in ,  demeu rant à C R EU LLY 
Dans le CALVADOS.  

. / .,_.. ruiŒE GRÏSATRE - � 

, 0 ' 

� HALO ROUG"û.tRE 

LES CONTOURS DE LA BOULE 
DEVIENNENT FLOUS, SE DEFORMENT 

DUREE DE L ' OBSERVATION 20 A 40 SECONDES 
PEUT-ETRE UN PEU PI.US 

2 SECONDES MAXI . AU r«lMENT OU LA ROUI.E S ' ETEINT 

DIFFERENTES PHASES DE L ' OBSERVATION . 

4 2  

n° 2 Monsieur Marcel TI LLA R D ,  28 conducteur  d u  
tra in  demeu rant à M EZI DON . 

Témoignage de M r  M alassigne : 

" Dans la soirée du 8 novembre 1 979 vers 
1 9  h 50 ( l ' heure a été précisée par la bande g raphi­
que du tra i n ) ,  a lors que je me trouve dans le tra in  
de marchandises B E R NAY - L I S I EUX, dont je suis 
conducteu r,  mon attention ëst atti rée par un phé­
nomène lu mineux. 

J e  s ignale qu'à ce moment,  nous sommes 
deux à observer ce phénomène, Mr TI LLA R D  2e 
conducteu r  du tra in  et moi-même. 

Je vois donc à u ne d istance de 2 à 3 kms et 
dans le cie l ,  à u ne hauteu r de plus de 1 000 m, un  
objet lumineux de couleu r rouge, ayant la  forme 
d 'une boule de la g rosseur  approximative de la 
l u ne et descendant sur une trajectoire vertica le à 
u ne vitesse d'environ 40 à 60 km / h, peut-être plus.  
Un  halo lu mineux entou re cette boule et provoque 
u ne zone de c larté aux a lentours .  

Au fu r et  à mesure que cette bou le descend, 
je constate au dessus de cel le-ci u ne trace de 
fumée ou de gaz grisâtre qu i  d isparaît presque 
immédiatement lorsque les nuages arrivent pous­
sés par le vent. A ce moment nous rou lons à envi­
rons 70 km/ h et je coupe volonta i rement l 'effort 
de traction du train  pour mieux observer le phéno­
mène, ce qu i  entraîne une chute de vitesse (enre­
g istrée sur la bande g raphique du tra in  sur 9 kms) . 

Lorsque la boule a rrive à une hauteur que 
j 'éva lue à 100 m au plus au dessus du sol,  celle-ci 
s'éteint progressivement puis totalement ( les con­
tours devenant d'abord flous) et laisse apparaître 
u n  point bri l lant blanc de la ta i l le  d 'une ba l le  de 
tennis de table. I l  me semble a lors que ce point 
continue de descendre mais je n'en suis pas cer­
ta in .  

Le  tra in  continuant de rou ler, mon observa­
tion s'arrête ic i . 

J e  précise qu'à l 'endroit où se trouva it cette 
boule, qu i  je le repète provoquait u ne zone de 
clarté aux alentou rs, je n'ai  vu aucu ne habitation . 

O bservation : 

Le témoin après un moment de méfiance a été 
très coopératif. 

Ava nt l 'observation du phénomène, i l  ne 
croya it pas à l 'existance d 'OVN I .  

I l  a été impressionné pa r ce phénomène, et 
quelques temps après l 'observation il a téléphoné à 
la genda rmerie de BER NAY afin de savoir s' i l  n'y 
ava it pas eu d'autres témoignages.  

I l  demande une grande discrétion quant à son 
identité . 

TEM O I G NAG E D E  M r  TILLA R D  

" Le 8 novembre 1 979 vers 1 9  h 50 se trouvant 
su r le tra in  de marchandises B ER N A  Y - LI S I EUX, 
avec mon collègue, monsieur MALAS S I G N E, je 
vois un  objet ayant la forme d 'une bou le, de la 
ta i l le de la lune ou d 'un  g ros bal lon de footba l l ,  de 
cou leu r rouge et très lu mineux. I l  est entouré d 'un  
ha lo  ( comme celu i  de la lune )  rougeâtre .  Cette 
bou le me semble descendre mais je n'en suis pas 
certa in . Au-dessus de cel le-ci j 'aperçois une fu mée 
grisâtre .  J 'éva lue assez mal la d istance de l 'objet ; 
peut-être 3 kms. A ce moment, mon camarade 
ra lentit le  tra in .  Je constate ensu ite que la bou le 
rouge s'éteint presque insta ntément, mais pas tout 
à fait .  A sa place appa rait un poi nt blanc et très 
bri l lant de la grosseur d 'une bal le de ping pong . Je 
dois d i re que certa ins détai ls ne sont p lus  tel lement 
précis da ns mon esprit, ce dont je su is sûr, c'est 
qu' i l  ne s'agissa it pas d 'une chute de météore . J 'a i  
eu l 'occasion d'en observer, et cela ne ressemblait 
en rien à ce que j 'a i  vu" .  

RESE·Au D E  
S.U RVE I LLANCE O .  V .  N .  1 .  

c:::> 

LU M I E RES DANS LA NUIT 

Le Réseau de Surveillance L. D. L. N. fait appel aux lec­
teurs , enquêteurs et Délégués Régionaux de L . D . L . N .  
qui seraient intéressés par u ne forme nouvelle d e  
Recherche s u r  l e  Phénomène 0 .  V. N . 1 .  

L e  Réseau comporte ces spécialités : 
1 - Les Veillées Nocturnes : Organisées par les Délé-
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O B S E RVATIONS : 
Le témoin dema nde aussi u ne grande d iscré­

tion quant à son identité .  

Renseignements pris a u p rès de l a  gendarme­
rie de B E R NAY : 

Réponse de l 'adjudant chef : " nous sommes 
très intéressés par l 'existence des ovnis mais nous 
n'avons eu aucune déclaration de témoin à ce 
sujet. Toutefois je sa is qu ' i l  existe une centra le 
E .  D .  F .  à environ 2 kms de Bernay ; entre Bernay 
et Thibervi l le" . 

Renseignements pris a u p rès de la centra l  
E . D . F  de B ernay 

Déclaration de l 'employé : " N ous n'avons rien 
noté d 'anormal à la date du 8 novembre 1 979. De 
toutes façons si i l  y avait  eu un  incident, i l  aurait  
ressemblé à un flash ,  mais pas à ce qu i  a été 
observé par les témoins" . 

Rense i g nements p ris a u p rès de la gendarme­
rie dè Thi bervi l le  

Pas de déclaration de témoin 

Renseignements pris a u p rès du terra i n  d'avia­
tion civi l  de B ernay et M a rtin 

Les vols ne se font que le jou r jama is la nuit .  

gués Régionaux ou les Cercles L. D.L. N. elles sont 
régionales, départementales ou localisées. 
Les organisateurs de ces veillées pourront e nvoyer 
leurs résultats au siège du Réseau en cas d' observa­
tion intéressante. Dans ce cas ces résultats seront 
publiés dans la revue. 
I l  - La recherche expérimantale : c'est l ' application ou 
le test, sur le terrain même à l 'occasion de veillées ou 
d'une initiative particulière, d ' hypothèses diverses (y 
compris les méthodes dites " non conformistes") . 
Tou te personne intéressée par ce domaine très parti­
culier peut écrire au Siège du Réseau . 

Tous les résultats d' expériences, de Veillées ou de 
documents photographiques relatifs aux 0 .  V .  N . 1 .  
seront publiés dans l a  revue. 

· 

N' oubliez pas que les fruits de vos recherches servi­
ront à tous les Chercheurs de L. D . L . N .  Publiez-les ! 

Tou te ' correspondance sérieuse aura une réponse 
assuré e .  (Timbre réponse S. V.P.). 

Responsable National du Réseau : M. Benéteau 
Gérard - Le Bourg - 8 5 200 St Martin de Fraigneau 



Enquête de R. Crépin, délégué régional,  et C. Lafargue 

En normandie un  ovn i  su it un  camion citerne 

sur 20 km 

Beaucou p d e  gens ont v u  des OVN I  dans les 
années 50. Toutefois i ls  n'en ont pas parlé par peu r 
du ridicu le, car à cette époque de tels récits ne 
sou levaient que pla isanteries et sarcasmes. Les cir­
consta nces ont cha ngé et aujourd'hu i  on arrive à 
recuei l l i r  les témoignages de ces personnes. Mal­
heu reusement le recul  ne permet plus de mener 
une enquête approfondie. Le récit su ivant est typi­
que d 'une tel le  observation .  

Témoin : M r  HANZA R D  éta it chauffeu r à l a  Shel l  
et  habitait lstanvi l le près de Rouen,  i l  est mainte­
nant retra ité aux H ogues près de Lyons la Foret . 

Date : Année 47 à 50 au mois de Février ( le témoin 
ne se souvient p lus bien ) 

Heure : 21 à 22 heu res 

Lieu : Route d'Au male à Neufchatel  ( ca rte M iche­
l in  n° 52) 

E nvi ronnement : plaine, cu ltu re, patu rages . 

Récit : 

M r  HANZA R D  : Je l ivra is de l 'essence à Aumale 
par un  très mauvais temps, et je revena is d'Aumale 
à N eufchatel . A un  moment donné j 'a i  vu u n  engin 
qu i  me cotoyait sur la droite, au dessus du ta lus  qu i  • 

bordait la route. Cet engin pouvait avoir 6 à 8 
mètres de long et une hauteu r de 2 mètres. Mais 
ces dimensions sont diffic i les à éva luer exactement 
ca r i l  tombait une pluie d i luvienne que les essu ie­
g lace avaient peine à ba layer, et j 'avais un camion 
de 10 tonnes dans les mains ; de plus j'avais très 
peu r.  

L'enquêteur  : C'éta it un  camion Diesel ? 

M r  HANZA R D  : Non, c'éta it un ·Ford , car à cette 
époque on rou lait encore à l 'essence. Je rou lais 
pleins phares à 90- 1 00  km à l 'heure ; mais à un 
moment donné j 'a i  tellement eu peu r que j'ai  
ra lenti et l 'engin a ra lenti également. 

L'enquêteu r  : Eta it- i l  très lumineux ? 

M r  H A N SA R D  : Ou i ,  i l  semble qu ' i l  éta it bleu et 
jaune.  

L'enquêteu r : Vous n'avez pas été éblou i ? 

M r  HANZAR D  : Non .  

L'enquêteu r  : Le  moteur de votre camion n 'a  pas 
présenté de trou bles ? 

M r  HANZA R D  : Pas du tout, ni la lu mière d'éclai­
rage, ni  le delco . J'avais hâte d'arriver à Neufcha­
tel . Quelques k i lomètres avant la localité, l 'engin a 
viré su r la droite, il a pris de la hauteu r et a d isparu . 
J 'a i  eu très peu r et je n'en ai parlé à personne 

L'enquêteu r  : Vous n'avez pas eu de troubles ; 
migra ines ou autres ? 

M .  HANZA R D  : Pas du tout .  

L'enquêteu r  : I l  n'est pas parti d'étincel les de cet 
engin ? 

M r  HANZA R D  : Non, mais l 'observation éta it d iffi­
ci le en conduisa nt un  cam)on de 10 tonnes par une 
p lu ie battante, et je n'arrêta is pas de tou rner la tête 
à droite pou r  voir l 'engin .  Je n'ai pas eu le cou rage 
de m'arrêter pou r voir ce qui se passerait .  Je su is 
convaincu maintenant qu' i l  existe quelque chose 
autour de nous. 

N ' O U B.L I EZ · PAS DE  NOUS FAIRE PARVENIR 
TOUS LES R A P PO RTS D 'OBSERVATIONS 

DONT VOU S POUVEZ AVOIR C O N N AI S· 

S A N C E .  M E R C I  ! 
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LE FUTU R NOUS O BS E RV E  ! L'E R E  DE LA 
C H R O N O NAUTI QU E, par Luc MARY. 

Desforges éditeu r, Paris - 1 20 pages - 48 trimestre 
1 980  

C e  petit essa i d 'une centa ine d e  pages ( 1 )  
reste sympathique par ses intentions, bien qu ' i l  se 
montre dès le départ aussi prétentieux que lèger 
sur le plan Ufolog ique et fina lement très décevant 
sur le  plan généra l .  

Passe encore de nous annoncer triomphale­
ment dès le premier chapitre que " u ne vérité ja i l l i ra 
de cet ouvrage comme u ne lumière au mi l ieu de la 
nu it" (! ) (p. 25) . C'est là  une découverte person­
nelle qui devient u ne noble a mbition, u ne i l lusion 
de jeu nesse qui tra hit le manque complet d'expé­
rience et prète à l ' indu lgence. 

Mais Luc Mary (2) qui est astronome a mateur 
et an imateur d 'un c lub de jeu nes en astronomie 
cannait mal l 'ufologie et ne s'emba rrasse pas de 
détai ls  (3) . Pou r lui, l 'ufologie est u ne chose 
acquise et le phénomène est réel : " Mythe ou réa­
l ité ,  écrit- i l ,  ce n'est plus la question, el le appa r­
tient au passé. "  ( p .  6) ; d'après lu i ,  non seu lement 
le phénomène ovni "apparaît aujourd'hu i  impossi­
ble à n ier" ( p .  1 1 ) , mais "il est u niversel lement 
reconnu" ( p .  25) , ce qui semble u ne affirmation 
pour le moins aventu reuse . Ce manque de con­
naissa nces ufologiques nous explique qu' i l  ne côte 
que de rares exemples, soit h istoriques, soit 
récents, et cela en s'abritant derrière l 'autorité du 
docteur Hyneck, "un savent de réputation interna­
tiona le" ( p .  1 6) ,  ce qu i ,  dans son esprit, coupe 
cou rt à toute discussion possible. 

U ne tel le naïveté fait presque sourire, mais 
passons, c�r ce qu i intéresse Luc M a ry,  ce sont les 
choses séneuses de son point de vue d'astro­
nome : la chrononautique, c'est à d i re " la science 
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ayant pou r objet l 'étude et la réa l isation de la navi­
gation intertemporel le" . ( p .  7 ) .  I l  étudie donc les 
théories modernes de l 'astronomie confrontées à 
la possibi l ité d 'un voyage dans le temps, nota m­
ment la physique relativiste et la s ingularité des 
trous noirs en astrophysique.  Cela lui permet de 
pénétrer au fond du problème : les rapports entre 
les ovnis et la chrononautique.  

La mei l leure preuve, à son avis, que " les pi lo­
tes éventuels des O .V . N . I .  sera ient des extra tem­
porels et non pas des extra-terrestres" ( p .  7 )  est 
que les ovnis ·sont apparus aux différentes périodes 
de notre h istoire et même avant l 'arrivée des pre­
miers hommes, car la géolog ie le prouve. Malheu­
reusement les preuves qu' i l  nous en donne aux 
pages 72 et 73 sont loin d'être concluantes jugeons 
plutôt : la pi le "atomiq ue" (! ) du musée de Bag­
dad, u ne ceinture d'a lumin ium d 'une tombe chi­
noise, le gobelet de plastique offert à Néron,  le 
para l lélépipède d'acier découvert en 1 885 dans u ne 
mine de charbon et même de fausses dents décou­
vertes en Egypte . . .  Cela n'est vra iment pas sérieux 
et témoigne de la part de ce jeune auteu r  d 'un 
manque de conna issances doublé d 'un  manque 
d'esprit critique. (4) i l  y a bien longtemps que les 
chercheurs sérieux ont remis à leu r juste place ces 
d ivers a rguments que l 'on ne trouve plus que dans 
les revues de bas étage pou r lecteurs sous­
i nformés . 

L'a rgument des traces de pas - et plus sou­
vent de "pieds" - retrouvées, semble-t- i l ,  à p lu­
sieurs endroits du g lobe dans des couches a rchéo­
logiques et signa lées par Von Daniken (5) était par 
contre u n  argument de poids qu' i l  fal la it  dévelop­
per au l ieu de s implemnt le signaler.  Ces traces si 
el les sont confirmées, posent un réel problème et 
pou rra ient effectivement se révéler un a rgument 
décisif en faveu r d'êtres "extra-temporels" ! On 
comprend que les prises de position-pou r ou 
contre-soient lentes à s'établ i r  car l 'enjeu est 
d ' importance et toutes les vérifications doivent 
être faites pou r s'en assurer l 'authenticité. Mais 
l 'auteur  n ' insiste pas.  

La fin du l ivre reste tout aussi équ ivoque, car 
l 'auteu r ne définit pas cla i rement ce que peut être 
la natu re de ces êtres extra-temporels. D 'un  côté, il 
nous dit que les p i lotes d'ovnis peuvent être 
"apparentés à des robots des années futu res" ( p .  
45) .  Mais a lors ces robots sont-i ls d e  simples 
mécanismes ou sont- i ls encore des êtres cons­
cients ? D'un autre côté, i l  semble les assimi ler à 
ces personnages énigmatiques qu i  ont parfois 
défrayé la chronique, comme ce R oger Boscovich 
que nous décrit Jacques Bergier et qui, selon 
l 'auteur, serait tout simplement u n  de ces "terriens 
des siècles à veni r  qui, naturellement, aura ient 



acq u is la maîtrise du temps et remontent le cou rs 
des mi l lénaires" ( p . 1 03)  pou r  se retrouver parmi 
nous à certa ines époques . . .  Cela laisse perplexe et 
ne peut guère satisfa ire un esprit scientifique.  

C'est dommage qu 'une occasion d'étud ier un 
sujet si passionnant soit a insi gâchée car i l  semble 
de plus en plus certa ins que le problème du temps ­
et peut-être de la maîtrise du temps - soit au centre 
du problème ovni comme d'ai l leu rs d ' u n  certa in  
nombre de problèmes a nnexes. Mais pou r traiter 
un tel sujet, i l  est nécessa ire de connaître à fond 
tous ses dossiers et de fa ire preuve d ' u ne gra nde 
rigueu r de pensée, ce qui demande, on s'en doute,  
de nombreuses a nnées de trava i l  et  de réflexion . 
C'est très sympathique de vou loir donner la place 
aux jeu nes, mais on ne s' improvise pas u n  
"savant" . . .  e t  les génies sont rares ! 

N . B . S ignalons que cette question n'est pas 
nouvel le car les ufologues se sont depuis long­
temps rendu compte que le facteur "temps" jouait 
u n  rôle déterminant dans le problème ovn i ,  comme 
dans de nombreux problèmes a nnexes commes les 
prémonitions, les prophéties etc . . .  On rel i ra à ce 
sujet l 'article de M .  Fouèré dans un nu méro déjà 
a ncien de phénomène spatiaux,  N° 8 de ju in  1 966 
i ntitu lé : " Sera ient-i ls des revenants d u  futu r ?" 

notes 
1 - S u r  les 1 20 pages du l ivre, i l  y a près de 

20 feu i l les bla nches i nterca laires . . .  
2 - Luc Mary n'a aucun point commu n avec 

Roger Luc Mary,  co-auteur avec Marius Dewi Ide 
du l ivre "Ne resistez pas aux extra-terrestres" (voir 
LDLN N° 205) 

3 - Luc Mary a expl iqué lu i-même qu' i l  con­
na issait  très peu l 'ufologie au cou rs d 'une réu nion 
d u  CEPI qui se tenait à Ivry,  en ban l ieue parisienne, 
fin-printemps 1 980, réu nion à laquel le i l  était venu 
assister pou r par ler  de son l ivre qu i  a l la it  paraître . 

4 - Sur  ces d ivers témoignages et la va leu r 
q u'on peut y attacher, consu lter soit la revue 
Kadath soit les d ivers a rticles qui leu r ont été con­
sacrés par la revue l nforespace : toute la série 
d'artic les sur la pr im-h istoi re et l 'archéologie, trop 
longue à détai l ler ici . 

En élarg issant u n  peu le sujet signalons aux 
lecteu rs i ntéressés q uelques ouvrages valables 

- Patrick Ferryn et Ivan Verheyden : Chroni­
ques des civi l isations d isparues - Laffont 1 976 ( les 
deux auteurs font partie de l 'équ ipe Kadath . . .  et de 
cel le d ' l nforespace. 

- J . P .  Adam : L'archéologie devant l ' impos­
tu re - Laffont - (ouvrage très critique . . .  ) 

- Francis H itching : peti e encyclopédie des 
gra nds mystères du monde - Albin M ichel -
ouvrage moins Critique que les précédents,  mais 
qui aborde de très nombreux problèmes, avec de 

très nombreuses photos et de nombreuses cartes 
pou r  loca l iser exactement les rég ions citées . 

- Rémy Chauvin : Les secrets des portu lans -
France Empi re .  

5 - La meil leu re présentation rapide de ce pro­
blème passionnant semble fa ite par Von Daniken 
dans son l ivre récent : " Mes preuves" Albin 
M ichel - les chemins de l ' impossible - 1 978. Plus de 
d ix pagès lui sont consacrées ( page 256 à 267) 
avec plusieurs photos q u i  semblent conva inquan­
tes à première vue, et des croq u is pou r local iser les 
l ieux.  On a i m erait  voi r publ ier  u n  a rt icle d ocu­
m enté et s u rtout i m pa rtial  sur  ce problème si 
capita l  pour l 'ufologie .  

S u ite de la page 41 : St-J U ST-D E-C LAIX ( IS E R E) 

N OTE DE L'EN Q U ETE U R  : B ien sûr ,  on peut 
imaginer que les esprits ont été i nfluencés en jan­
vier 1 976 par la série d'émissions présentées au 
cours du journal de F . R .3.  Rhône-Alpes mais, dans 
ce cas, comment expliquer que c'est seu lement 
dans un secteur  bien dél imité de l ' Isère que parei l ­
les observations ont été faites . Pou rquoi n'a t-on 
pas, dans ce cas ,  vu des O . V . N . I .s dans la région 
lyonnaise ou clermontoise ou le même progra mme 
T.V.  a été cependant d iffusé ? 

Les braises des 3 feux de sarments situés dans 
l 'axe d u  phénomène ont-el les joué le rôle de 
déclencheu r psychologique . Je ne le pense pas car 
l 'attention du témoin à d'abord été atti rée par la 
boule blanche. 

N . B . : nous rappelons que l 'auteur de ce rapport ,  
M .  F I G U ET est CO-auteu r d ' u n  i mportant ouvrage 
avec J . L . R UC H O N ,  intitu lé : "OVN I : LE P R E­
M I ER D O S S I E R  COM PLET DES R EN CO NTR ES 
RAPPROCH EES EN FRANCE" (750 pages ) ,  que 
nos lecteu rs peuvent se procurer a u x  Editions 
Alain LEFEUV R E  29 rue Pastore l l i  06000 N I CE.  
N ous le recommandons vivement. 

CARTE DE F RANC E M E T R OPO L I TA I N E  
D E S  L I E UX D 'OBS E RVAT I O N  D U  PH E NO­
M E N E  OVN I AU CO U RS D E  L'AN N E E  
1 954 (réa l isée par F .  Lagarde) 

Prix Franco 8 F .  (en vente au siège de la revue, 
comme pour les abon nements .  Règ lement en tim­
bres accepté ) .  

46 

Terminée fin Novembre 1 976, à l 'aide des 
informations reçues les plus récentes, cette carte a 
été établie en remerciement et en hommage à tous 
ceux qui ont oeuvré pou r  la recherche : post­
enquêtes, prospection des archives de presse loca­
les . . .  etc . . .  pour les autres aussi afin de les encou ­
rager, là où i ls sont à su ivre cet exemple. 

RESEAU DE SURVEILLANCE LDLN 

Voici les résultats de la nuit de surveillance du 
16 octobre 1982. Peu de participants, pour la sim­

ple raison que suite à des grèves dans des centres 
de tri postaux la revue fut distribuée avec plusieurs 
jours de retard. Certains responsables qui 
m 'avaient contactés ont eu connaissance de la 
date de la veillée, et ainsi ont pu l'affectuer. Nous 
avons reçu également, au siège du Réseau, une 
lettre d'excuse de la part du groupe régional de la 
Côte d'Or, l'A.  D. R. U. P., celui-ci étant dans 
l'impossibilité d'effectuer la veillée. 

Tout d'abord, la région de Menton, où de très 
intéressantes observations ont été faites par le 
Groupe Ufologique Mentonnais. 

le soir du 16 octobre, ce groupe a effectué la 
veillée de 20 h 30 à 23 h 30, 9 personnes et un chien 
étaient présents mais ils n 'ont rien observé. 

Par contre 2 jours auparavant, donc le 14, 
deux membres du groupe ont aperçu à 19 h 15, 
une petite boule blanche qui a brusquement quin­
tuplé de taille et a disparu sur place. 

Le lendemain soir, 15 octobre, à 18 h 30 qua­
tre membres du groupe, tous cibistes, vont aper­
cevoir et suivre jusqu 'à 19 h 15, les évolutions d'un 
objet rouge de la grosseur d'une ampoule de 100 
watts : suivis de cinq petits "objets "  de la grosseur 
d'ampoule de 40 watts (une estimation de gran­
deur par rapport à la pleine lune serait beaucoup 
plus précise). Ces boules rouges font dans le ciel 
une course infernale, allant à droite, à gauche, 
tournant en cercle, etc . . .  

Nous rendons ici hommage à ce groupe pour 
son dynamisme. 

A u tre résulta t, celui du gro upemen t 
A. B. E. P. S. de Beaune (Côte d'Or). 6 personnes 
étaient présentes à la veillée dont 2 médiums, de 
22 h à 23 h ;  rien n 'a été observé. 

La délégation L . D. L . N. des Alpes de Haute 
Provence nous a également communiqué ses 
résultats. Veillée de 2 1  h à 3 h du matin, au col de 
l'escalier (2. 180 m) ; rien n 'a été observé. Par con­
tre le samedi 6 novembre, toujours dans les Hautes 
Alpes, 3 gendarmes (dont notre Délégué Régional 
M. Liabeuf), ont observé durant 45 mn, un o. v. n . i. 
de forme ronde départagé en son centre par une 
"ceinture " rouge; clignotante. L 'observation s 'est 
faite au-dessus du "vieux Chaillol", entre 23 h et 
01 h. 

En Vendée, le cercle L . D. L . N  . .  organisait sa 
veillée sur une colline boisée et retirée, mais malgré 
le site rien de notable ne fut observé. (3 partici­
pants). 

Voici donc en clair les résultats de la veillée du 
16 octobre ; bien sûr sans les perturbations des 
services postaux, L DL N  serait parvenue en temps 
utile et nous aurions eu plus de participants ; mais 
ne remuons pas le couteau dans la plaie, nous 
ferons mieux la prochaine fois, surtout si tout les 
Groupes unissent leurs efforts. 

G .  Ben étea u 

Resp . Natio .  du Réseau de Survei l lance L. D . L . N .  
Le Bourg ,  St- Martin d e  Fraigneau 85200 Fontenay 
le Comte . 

AI D EZ- N O U S  A 
P R OVOQU E R  D E  
NO UVEAUX 
A B O N N E M E NTS 

NOUS NE POUVONS 
COM PTER QUE SUR 
NOTRE EFFORT COM MUN 

PLUS NOUS SERONS NOM­
B REUX, MIEUX VOUS SEREZ 
INFORM�S. 
PENSEZ-V. MERCI ! 

LA P O LE M I Q U E ,  STE R I LE ,  N E  C O N D U IT A R I E N D E  POS ITI F .  
L'� R-G U M E NTAT I O N ,  B I E N ETAY E E ,  EST C O N ST R U CTI V E .  
N o us d e m a n d o n s  a u x  a u te u rs d 'a rt i c l es d ' en te n i r  c o m pte . 
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ANNONCES 
• RECHERCHE : les ouvrages suivants de J. 

Guieu : nL es Soucoupes viennent d'un autre 
monde " (Ed. Fleuve Noir), et nBiack-out sur les 
soucoupes volantes " (Ed. Fleuve Noir). Ecrire à : 
M. Michel MERCEY rue du clos du Roy 71640 
GIVR Y  

• /NTERCAMB/0 LIBROS EN ESPANOL 
(ESPA N OL ES Y S UDA MERICANOS) POR 
L IBROS EN FRANGES. Ecrire à : Joan A. FER­
NANDEZ PERIS ; Cl Musico Hipolito Martinez, 
1 1- 1 1a, VAL ENCIA - 20; ESPA GNE. 

• A CHETE : livres de Coral et Jim Lorenzen ; 
numéros séparés ou années complètes de la 
Flying Saucer Review. Faire offre à : M. Jean 
BOULA/N, Poste Restante 92 CHA TENA Y­
MALA BRY. 

• ECHANGERAIS : avec des correspondants 
de France, Belgique (et autres pays francophones) 
du matériel divers sur le phénomène O. V. N. f. 
(coupures de presse, articles de revues spéciali­
sées et non spécialisées, livres, etc . . .  ). Je recher­
che aussi correspondant connaissant l'allemand 
p o ur qùelques traductions. Ecrire à : M. 
ORLANDO ARA UJO MARTIN cio Ramon y Cajal 
n °5, 4• nA ". TORREJON DE ARDOZ (Madrid) 
ESPA GNE. 

ROU E N  (SE I N E  MAR ITI M E) : 
EXPOSITIO LDLN LES 1 8  ET 1 9 SEPTEMBRE 1 9 8 2  

Contenu : I l  s'agit de feu i l les cartonnées col­
lées su r des panneaux d' lsorel (su r  20 x 1 rn) 

1 panneau "h istorique des OVN I "  
2 panneaux "Enquêtes LDLN" 
2 panneaux "Articles de journaux" 
1 panneau " Nouvelles récentes" 
1 panneau " La recherche officiel le" 
1 panneau "Quelques spécia l istes du pro­

blème" 
1 panneau " Les activités LDLN" 
1 panneau " Les contactés les p lus connus" 

Visiteurs : 1 07 personnes (de 20 à 70 ans) 
dont u ne soixanta ine est restée plus d'une heu re .  
Beaucoup d e  gens sont venus parler avec nous et 
ont noté nos nu méros de téléphone en cas 
d'observation u ltérieu re . 

Enquêtes : N ous avons fa it la connaissance 
de 4 personnes disant avoi r vu un OVN I  de près . 
N ous a l lons démarrer les enquêtes rapidement, et 
prendre contact avec les témoins et les gendarme­
ries pou r  deux de ces observations, a insi que les 
a rch ives du quotidien loca l " Paris-N orma ndie" . 

Publ icité : I nterview d iffusée su r u ne impor­
tante radio locale.  
Articles dans la presse loca le .  
200 affichettes chez les commerçants de la région . 

N . B .  : C'est M .  Luc J EA N ,  délégué de Seine Mari­
time, qui a pris l ' in itiative de cette Exposition , et 
q u i  élabore d'autres projets actuellement. Voici 
son adresse : 17 b,  rue Edmond Flamand 76000 
ROUEN . N ous espérons que nos lecteu rs de Seine 
Maritime seront nombreux à l u i  apporter leu r colla­
boration.  
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